VITTORIO EM. III 



EIBUü I toft 



^uzo /» 4 


BIBLIOTECA PROVINCIALE 


Num.° d’ ordine 


naziomale 


B. Prov 


NAPOLI 


Digitized by Google 




Digitized by Google 


I 



Digitized by Google j 



» • 



SUR L’ART 

ET LES DEVOIRS DE 

t 

L' INGÉNIEUR 

' SUIVIES DE 

LA DESCRIPTION ET USAGE 

' . , n/ UNE 

ALIDADE. A TROI$ BRANCHES 

* ’ • - • • 

Propre aux opérations graphiques de 
la Trigonométrie rectiligne . 

Par Mares, Officier du Génie, employé 


à l’armée de Sambre et Meuse. 



A COLOGNE, 

* % * S 


De rimprînicnc de THIRIART et COMPAGNIE; 

s ' • , « 

’■* " L’an VI. PE LA République. C*7970 

f ' 

» • 

/ .. 

. \ 

* « 


Digitized by Google 


». .•*> 

* * » 


'' \ - '* 

/'•> 




Djgitized by Gi 


JP • 


•\. < V pi • ' V" 


Ll 


QUELQUES IDEES 

SUR L’ART 

ET LES DEVOIRS 

, .. ' w £)g y 

L'INGÉNIEUR. 


PREMIÈRE PARTIE» 




* i * ' \ 


\ Digitized by Google 




*ê 
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*• — _ ' 

Chargé d’opérations graphi- 
ques dans des pays montueux 
et abondans en minéraux ^ j’ai 
dû suppléer par un moyen 
quelconque à la privation du 
déclinatoire ou boussole à la- 
quelle l'attraction du fer fesôit 
éprouver des variations conti- 
nuelles; ce qui non-seulement $ 
me pii voit des moyens de cé- 
lérité que présente la manière * 
d’opérer avec une boussole de 
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% 

cette forme., lorsque le voisina- 
ge des mines de fer ne fait 
pas varier la direction de son 
éguille., (a) mais encore me 


: « 

(a) Pendant I’impmsioh de cet écrit, le* 
opérations topographiques que nous avons 
exécuté dans rEyfalie , pays d'entre Meuse, 
Rhin et Moselle, ont donné une nouvelle 
preuve de la nécessité de suppléer à la 
boussole par un instrument qui en réunisse 
quelques propriétés , et ne soit sujet à au- 
cune variation. Sur six boussoles ou dé- 
clinatoires, employés dans diverses parties , 
pas une seule n’a pu servir utilement. Piu- 
~~ «ieurs officiers , pour s’étre servi de ces bous- 
soles, ont été obligés de recommencer des 
opérations déjà avancées. J’ai vu moi mé- % 
«ne la boussole de mon graphomètre perdre 
■es propriétés en [traversant une seule val- 
lée dans laquelle se trouvoieot quelques- mi» 
«tes de fer. Si l’effet de ces mines , n’eut 
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DE L'AUTEUR. III 

fcs oit perdre en tatonnemens 7 

Vérifications et changemensde 

* « 

position ? un tems précieux , 
souvent irréparable ? et que 
j’aurois pu utiliser par les 
procédés ordinaires. L’alidade 
à trois branches m’a paru 
remplir cet objet. Je l’ai 
lait exécuter et bientôt l ex- 
périence m'a convaincu que 
je ne m’étois pas trompé. 

Ne voulant pas m’en tenir' 
à- ma conviction , j’ai proposé 


pas été si général, nou» aurions peut-être 
attribué à d 'autres causes les variations qui 
ont déterminé à placer ici cette note. 


‘IV AVANT-PROPOS 

k 

» , * «. •*' 

à plusieurs officiers instruits la 

vérification de cet instrument, 4 
et tous sont convenus quil 
procuroit dans les opérations 
graphiques, la solution d'un 
problème déterminé , égale- 
ment soluble par les calculs 
trigonométriques. 

• 1 , 1 

* 1 * * 

> ‘ % , 

Confirmé dans mon opi- 

• ’ • ' ' - .'t 

nion par cette vérification , 
convaincu des avantages que 
présente l’usage de cet instru- 
ment pour la justesse et la cé- 
lérité des opérations , et cé- 
dant à l’invitation qiie m’en * 

ont fait des officiers estiœa- 

• • - * • . -• * ■ . 

' " - # £ . . ' 1 

» . . J. ' 
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DE L’AUTEUR. V 

. r 

'.Mes , je me suis déterminé à 
publier les principes de la 
construction , et la manière de 

se servir de cette Alidade, dont 

« ■ • * * 

la dénomination, que je laisse 
eux autres le soin de corriger^ 
devient peut-être impropre y à 
cause du nombre de branches 

v 

qui la composent. Le lecteur 
, jugera ? si le succès a couronné 
les efforts que j’ai faits pour 

j * p 

- me rendre intelligible. 

* •» ■ 

* * * » 

. * ^ » 

Cette description sèche et 

. ■ * i 

isolée 7 renfermée dans un pe- 
tit nombre de pages dun pe- 
,$it format j se serqit presque • 

. . 

** S: i 


Digitized by Google 




• • . »' * • 
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„ perdue dans !a main du lec- 
teur. Il (alloit en rendre le 
volume moins impalpable, et 
lui donner quelques mojens . 
nouveaux d’intéresser l’ingé- 
nieur, pour qui principalement 

elle étoit faite , et les hom- 

* . * 

mes de tous les états à qui 
' elle pouvoit être utile. C’est 

ce nouvel- objet que j’ai cher- 

* * - 

ché à remplir en, la fesant 
• précéder d'un apperçu que j’ai ~ 

4 intitulé : Quelques Idées 

sür l’art et les devoirs 
de l’ingénieur. Il fesoit 

partie d’un travail plus étendu, 

«• • • * * . ••* . 

' " , 

' ‘ i > ' . ; ' I 

, * Digitized by GopglM 


5 ‘ 


t DE L'AUTEUR. VIÏ 

* 3ont je me propose de faire • 

paroitre successivement les di- 

- . 9 

•verses subdivisions; il peut 
^même en être regardé comme 
le discours > préliminaire. -JJ*? 
n ai pu qu’y indiquer 1^ mul- 
tiplicité des objets : que doit 
-connoitre l’individu quë selivre 
létftt d ingénieur ^ le travail 
principal en contiendra le dé- 
veloppement. 

:* < • * 

. • * *' ••»•••■ v - « ' 4 . 

* - ; je sais bien que je dois 

. , compter, sur quelques obsta- 
cles , et qu indépendamment 

,-r. de ceux que présente la diffi- 
culte du travail ? j’ai encore à 

- > 
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VIII ; AVANT-PROPOS' 

*>, » • " » 

p 

* courir les chances de l’envie et ’ * 
de la jalousie 5 toujours prétest 
à proscrire ou à empêcher 5 non ^ 
seulement le bien , mais encore 
ce cjui en à la moindre appa- 
rence; l’expérience nren a con- 
vaincu. Mais avec de la con- 
stance ? l’aide de quelques hom- * 
mesqui ? comme moi^ ontcon-^ 
sacré leur vie au travail 7 et la * 
protection d’un gouverne- 
ment libre et ami des arts* , 

t , , .» . . ■ 

, toute difficulté devient imagi- • 
naire ? et je peux annoncer 
sans hésiter la suite de ce 

trayail. En attendant , ceux, a 

' • * /" :: *■: 

qui abordent les fonctions 

* " N ‘ * * ' • 

* • - V ‘ \ ' 
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DE L'AUTEUR; IX/ ‘ • 

* délicates de l’ingénieur , trou- . 
veront , dans' ces idées , le 

* tableau des obligations qu’ils 
« contractent ? et quelques ma- 

» jens de faire le bien et d'é- *■ 

viter le mal. Les officiers 

■* ! • • « 

vraiment pénétrés, des de- 
voirs de leur état, y ver- 
ront moins une exhortation 
à devenir > meilleurs , que ' ' 

1 exposition de leurs sentimens 
et de leur conduite, puisque 
' c’est des exemples que nous 
,ont fourni plusieurs d entre 
eux, que j’ai déduit la plu- 
f . P art des principes sur lesquels 
je me suis fondé. 


« 


A , 
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AVANT-PROPOS 


Mon objet enfin sera par- 
faitement rempli y si le lecteuf 
lésant moins d’attention a ce 

, ' - • ■:* î,* j 

que j’ai dit ^ qu’à ce que j'ai 
voulu dire 7 peut trouver dans 
l’exposition de ces idées 5 un . 
nouvel /aliment à son pen-. 
chant naturel pour le bonheur 
et la prospérité de ses sem- 
blables. ?! 


. * » 


‘'QUELQUES 
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QUELQUES IDEES 

SUR 

L’ART ET LES DEVOIRS 


J .J art de I ingénieur est celui d ajv 
pliquer aux besoins de la société, sui- 
vant les règles de la théorie et de l’ex- 
périence, la combinaison des divers élé- 
mens de l’existence physique et politjV 
eue de cette société. 
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Les fonctions de l’ingénieur , démon- 
trées nécessaires à la guerre comme, 
pendant la paix , ont reçu de la part 

>’• 

des gouvernemens le caractère public . 
que leur importance rendoit indispen- 
sable au bon emploi de ses connois- 
sances. Mais ce caractère public a 
eu pour premier objet, ces fonctions à 
la guerre. 

♦ Familiarisé avec l’art de reconnoître 
le terrain , avec les combinaisons des 
differentes armes, avec leur application 
aux localités , avec les évaluations des 
forces résultantes de ces combinaisons , 

. avec les moyens de multiplier ces for- 
ces par l’art conservateur des fortifica* • 
lions , l’offfcier du génie est le réper- 

v'' 

foire vivant de ces résultats ; c’est chez 

* * 

lui, que le général doit trouver, lors* 


• ( 3 ) 

« 

** • ~ V . <•* 

qu’il juge nécessaire dÿ avoir recours ; 
* toutes les données d’après lesquelles , 
soit en attaquant, soit en défendant , 
il travaille , arrête et exécute ses 
projets. 


A l’avant- garde, dans les invasions, 

* % . • 
à l’arrière garde, dans les retraites, l’in- 
génieur doit toujours voir l’ennemi de 
près, être en état de rendre compte 
de ses mouvemens , de la nature du 
terrein qu'il occupe, et de la manière 
dont il l'occupe. Il doit en un mot * 
être un des sens sur le témoignage 
desquels le général, qui de sa personne 
ne peut pas être partout, peut se re- 
poser aveO sécurité sur la nature des 
éhoses qui servent de base à ses com- 
binaisons. 
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Ce n’est pas néanmoins à ces fonc- 
tions auprès d’une armée active, à la 

tfk * .... 

détermination, en tems de paix, du 

t 

système de défense de l’état, a la cons- 
truction de ses camps retranchés et 
de ses forteresses, enfin, à tout ce qui 

' . . ' A* * 

garantit la sûreté extérieure que se 
bornent les obligations imposées à l’in- 
génieur. Porté par son mérite person- 
nel à ce poste honorable, il devient 
4 l’homme de son pays ; à ses connois- 
• sances militaires , il doit joindre tout 
ce qui tient a la politique, au com- 
merce, à l’agriculture; il n’est aucun 
moyen de sûreté , de prospérité qu’il 
ne doive saisir , je dis plus , qu’il ne 
doive rechercher avec avidité. Son ima- 
gination ne doit être circonscrite, ni par 
l’étendue d’une place forte , ni par celle 
d’une frontière; elle doit se porter sur 


?*> 
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tous les états du monde connu , parce 
que tous sont facteurs dans l’équation, 
,au moyen de laquelle on prétend dé- 
terminer en politique le système de 
l’équilibre qu’on veut fajre exister entre 
les grandes puissances, par leur liaison 
ou leur rapport avec celles de tous les » 
ordres. 

^ , > f . 1 

■ 4 

L’ingénieur doit, en partant des élé- 

* */ 

jnens les plus divisés de cette grande 
masse, parvenir degré par degré, et de 
connoissance en connoissance jusqu’à 
leur ensemble. Car en général , sauf 
quelques légères modifications, toutes 
les connoiss^nces qu’il acquiert for- 
ment un enchaînement de vérités qui 
se déduisent les unes> des autres , sc 
développent par leur rapprochement 
dans l’ordre suivant lequel elles ont été 

A 3 
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conçue», se démontrent presque tou- 
jours par la simple exposition de celles 
qui les précédent et dont elles sont des 
• conséquences plus ou moins prochaines ; 

. et cela est si vrai, que, si quelquefois 
l'effervescence de son imagination ou 1© 
hasard lui font découvrir une vérité 
avant l’ordre suivant lequel elles se 
présentent naturellement; il lui est im- 
possible de se la démontrer , et par con- 
séquent de s’assurer que c’en est une 
puisqu’il ignore celles au mojen des- 
quelles on peut démontrer l’existence 

/ • 

de celle-là. Il perdroit donc plus qu’il 
ne gagneroit à chercher des vérités ou 
des résultats séparés de ces connoissan- 
ces par une infinité d’autres , auxquelles 
il seroit toujours obligé de recourir 
après avoir perdu un tem 9 précieux , ^ 
et qui I’auroient conduit si aisément et 
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en bien moins de tems au résultat qu’il 
se proposoit de eonoître. 

Cette vérité, applicable à l’étude de- 
chaque science en particulier, l’est plus 
' particulièrement encore à celle de l’in- 
. ingénieur , composée d’une infinité d’au- 

• très. Il doit se diriger d’après ce prin- 
cipe : qu’une science est à une autre 

science à laquelle elle sert d’introduc- 
tion, ce, qu’est, dans une science iso- 
lée, une vérité à .une autre vérité qui 

< en est déduite- Si , s’écartant de 
ce principe , il attaquoit les sciences 
f dans un ordre contraire à celui sui- 
vant lequel elles se déduisent les unes 
des autres , qu’il voulût, par exemple , 
juger de l’utilité de l’irrigation d’un 
pays , sans connoître le système d’agri- 

* culture que la nature du climat ou tel- 

• / i * A 4 
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les autres circonstances y ont fait adop- 

* i .* 

ter, qu’il voulut ménager à un pays 
des communications par eau ou par 
terre, des manufactures, enfin des éta- 
blissemens propres à favoriser le com- 
merce ; pourroit-il, je ne dis pas por- 
ter jusqu’à l’évidence j mais seulement 
effleurer la démonstration de l’utilité de 

- 5 * ' . l* 

« son projet, s’il ignoroit la nature des 
VersemenS entre le pays où il veut faire 
ces établissemens et les pays voisins 
* s’il ignoroit quelqu’une des circonstan- 
ces qui peuvent diminuer ou augmen- 
ter l’utilité dé ces versemens* en chan- 
ger la nature* en varier la quantité 
s’il ignoroit tant d’autres données qui 
Servent de base aux opérations du com- 
taeree ; seroit- il enfin bon politique , 
s’il ne connoissoit parfaitement la po- 
sition géographique , les mœurs , les 


i. 


* i 


U- *• 


Digitized by Google 


I 


•. -, „ ' '<■ 9 : ) . 

r usages , |e caractère et • les ressources 
- commerciales, territoriales et militaires 

dé sa nation et de celles à l’égard des 

* «• 

. quelles il veut la considérer ? ' * 

Que d’applications ne feroit-on pas 
à l’étude de chaque science du prin- , 
cipe que nous ayons essaie de déve- 

1 r 

\ lopper ? . . 

r . ' v * 


Mais nous en avons dit assez , pour 
convaincre celui qui veut être ingé- * . 
nieur., qu’il ne doit rechercher aucune 

*• , * K 

vérité, que suivant le rang qu’elle oc- 
cupe dans la série de celles qui con- 
stituent l’espèce de science qu’il veut 

* 

acquérir. L’homme pensant et expéri- 
menté a déjà senti cette vérité, et l’on 


ne peut en craindre de sa part ni le 

À 

mépris ni l’oubli. Il en est bien autre- " 

; * * A S ’• . 
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ment de ceux chez lesquels L'avidité du 

savoir, attisée par le feu de la jeunesse, 
les porte trop souvent à franchir la 
barrière embarrassante des connoissan- 
ces intermédiaires ; ou de ceux qui , 
abordant les sciences dans un âge plus 
avancé, voudroient réparer le tems per- 
du par des progrès qu’ils croient plus 
rapides, et c'est ceux là principalement 
qu’il est essentiel de convaincre de la 

nécessité de suivre , dans les études 
x ' / 
auxquelles ils se livrent l'ordre dans 

lequel les vérités se succèdent ètse dé* 

p - » 

montrent le plus souvent, comme nous 
l'avons déjà dit, par la simple exposi- 
tion de celles qui les précèdent. 


-■ Cet ordre, mis dans l'étude des scient 
ces , pare encore à un autre inconvé* 


•y- 


nient, et le voici : l'homme qui cherche 


ii 
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à acquérir le titre d’ingénieur n’est pas 

. > 

pour cela un homme différent des au- 
tres; il est sujet comme eux à toutes, 
les imperfections de la nature humai- 
ne , et il peut n’être pas en état de 
pousser au dernier degré l’étude d’une 
Science qui porte sur tant d’objets difc 
^férens , et qui, après plusieurs siècles 
id’études de la part du même individu, 
lui montreroit toujours quelque nou- 
velle vérité à découvrir. Chaque homme 
,fest bien obligé d’emploier , pour s’ins- 
truire, tous ses moyens; de faire usage 
ide toutes ses forces; mais ces moyens, 
ces forces ont des bornes auxquelles 
chaque individu doit s’arrêter, et où il 
trouve le nec plus ultra de ses facul- 
tés. L’homme qui n’est pas né ingé- 
nieur , car pour cette partie comme 
pour bien d’autres, la nature crée avant 


t' 
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l’àrt, cet homme qui fatiguera son ima- 

gination de sciences isolées dont il ne 

•* 

pourra pas , faute de connoître les 
sciences* introductives , faire la moin- 
dre application ; < cet homme n’éprou- 
vera ni - la satisfaction du savoir * ni 
celle de servir son pays , il ne sera 
utile dt personne , et il fera souvent 
d’inutiles efforts pour faire entrer les 
sciences préparatoires qui lui man- 
quent, ‘dans sa tête déjà pourvue en 
raison de sa capacité. L’ingénieur éclai- 
ré par ces premiers principes doit 
connoître les points auxquels il est obli- 
gé d’arrêter son instruction , et com- 
mencer à en considérer l’ensemble, pour 
eh recueillir les fruits. Il est dés hom- * 
mes que la nature produit bien rare- 
ment, et que, plus rarement encore, le , 
hasard met à leur place ; qui, applicant ^ 
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les sciences exactes à l’ensemble des 
spéculations propres à l’ingénieur , ne 

commissent ni difficultés irisurmonta- 

, / 

blés , ni obstacles que la fécondité de 
leur imagination ne puisse renverser, et 
pour qui, en un mot, rien n’est d’une 
obscurité absolue. Ces hommes sortent 
de la classe ordinaire des autres hom- * 
mes; il leur est permis de franchir tou- 
tes les barrières , de créer pour eux seuls 
de nouvelles formes , et de s’éloigner de 
tous les procédés connus ; mais l’homme 
ordinaire doit admirer , respecter et 
se garder d’imiter. Le corbeau périt, 
ou l’aigle triomphe. 

i * 

* * , . i .i . 

L'éducation- de l’ingénieur basée sur 
ces principes, dévelope en lui les qua- 
lités du cœur en même tems qu’elle 
étend les facultés de son esprit. L’é- 
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tude el l’amour d’une science dans la- 
quelle tout est vérité , et où tout ce qui 
n’est pas vrai est absurde, sont pour la so- 
ciété les garants de sa franchise, de sa 
disposition à la probité , en un mot de 
sa moralité , comme elles le sont de 

son aptitude aux opérations difficiles de 

:• % * * 

son état. 




L’ingénieur qui h de vrais talens » 

| . * 
joint la passion du travail et cette mo- 
ralité inflexible qui lui fait chérir et re- 
chercher le bien pour le bien même ; 

. * - . j 

cet ingénieur peut ouvrir à son pajs ✓ 
la carrière du bonheur, il peut même 
y appeler les nations étrangères. Igno- 
rant et paresseux, il ne sait ni n’ap- 

\ 

prend rien de ce que son pays attend , 
de lui; insouciant il laisse tout détruire, 

» j t . 

méchant il est le fléau de la société. a 

• . » • - ... < 
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.** Pour nous en convaincre, considérons 

\ 

les divers objets des fonctions qui lui 
sont destinées , pour le suivre ensuite 
dans les détails d’exécution; 

♦ 

Dans la disposition des élémens qui 
couvrent ou composent toutes les parties 
du globe , la nature suit un ordre quel- 
conque dont la multitude , la varia- 
bilité et le secret des données nous 
empêchent d’établir le principe par des 
démonstrations mathématiques , mais 
dont nous comjoissons les résultats par 
des probabilités , des approximations 
. dont nous sommes obligés de nous 

4 contenter. 

♦ 

Les applications purement physiques 
de ce principe, quoique multipliées à 

f * 

l’infini , ne Pétant cependant pas telle- 
ment, quelles établissent toutes les ex*. 


ceptions que paroi t nécessiter l'intérêt 
des hommes de chaque société, et la 
nature ne pouvant ou ne voulant pas 
faire plier ce principe devant cet inté- 
rêt varié comme les besoins ou les ca- 
prices qui les déterminent, elle a con- 
fié aux ingénieurs le soin de corriger 
ce que nous devons considérer comme 
les imperfections relatives de ses our 

* . » 9 

’vrages, fonctions sublimes, qui suppo» 

• ' • .y • 

sent en celui qui les exerce , un esprit 

dorclre et de méthode, une érudition 
profonde, une imagination vaste, une 
ame élevée , un cœur excellent , une 
résignation sans bornes à des travaux * 

» V Jf 

pénibles.* et continuels , enfin , l'abnéga- - 
tion entière de son être devant l'intérêt, 
de ses concitoyens. 


* 

Lorsque V[ 
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Lorsque l’ingénieur instruit, n'im- 
porte où, et par qui, des sciences théo- 
riques élémentaires, dont la connoissan- 
ce* est nécessaire à l'exercice de ses 
fonctions, fait le premier pas dans la 

ê’ * 

carrière pratique qu’il a à parcourir, le 
premier objet qui le frappe est cette 
forêt de ramifications que présentent 

• les applications* de la théorie à l’exécu- 

, • t 

. ' tion. Son œil, les suivant jusqu'aux sub- 
divisions capillaires les plus éloignées,. 
' les voit dans ce lointain, former par 
leur réunion , le coloris de l'expérience 

dont les divers degrés , marqués entre 

« 

. les deux extrémités , et nuancés en rai- 
son de leur distance au point du dé- 
* \ 
part , lui retracent l’étendue des obli- 
gations qu’il contracte, en lui étalant 

* Je nombre ; l’importance, les progrès 


t: 
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et le résultat des travaux auxquels il 
se livre* - 


Revenu de la première stupeur que 
produit dans l’homme délicat, la con- • , 
sidération des obligations qui lui sont 
imposées, lorsque surtout elles sont aussi 
étendues et aussi importantes ; encou- 
ragé par l’amour du bien, plus encore que 
par l’espoir du succès, il cherché dans 
ce labyrinthe presqu’inextricable , les 
données les plus générales des opéra- 
tions qu’il va entreprendre, celles dont 
l’application est la plus multipliée; et 
c’est dans la connoissance du terrain ’ 

* * ^ * . 4 

qu’il la trouve, parce qu’il n’est pas une 

# 

seule de ces opérations dans laquelle / 
cëtte connoissance ne soit la donné© 
principale ; et à cet égard il est bon 

de réfuter ici une opinion dangereuse 

. •? r 
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pour îc progrès des connoîssanoes, et 
qui rend tous les jours plus difficiles 
chez des individus , d’ailleurs très in- 
struits, les applications aux divers be- 
soins de la société, des talens qu’ils ont 
acquis, > ‘ ‘ ' 9 . 




Avides de savoir, et ensevelis pour* 
ainsi dire dans les calculs abstraits des 
hautes mathématiques , ils regardent 
: Part de lever les plans comme le talent 

des hommes médiocres , et croiroient 

• «* 

s’abaisser , se rendre indignes de la 

classe des savans, dans laquelle ils ti\i-» 

• * • 

vaillent à se ranger , s’ils fdisoient con^ 

m ÿ ^ ; % * , 

sister leur savoir dans quelques con- 
ceptions trop faciles, selon eux, pour* , 
pouvoir être utiles. 


B « 
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- L’expérience, encore, détruit cette er- 
reur; on sait, qu’en général tout extrême 

« 

est un mal; mais, dans cette hipothese 
Surtout, on doit se convaincre que c’est 
s’écarter de la route qui conduit au 
mieux possible, que de se livrer exclu- 

t 

sivement ou à la théorie ou à la prali- * 
que. Les hautes mathématiques sont 
Sans doute utiles à l'homme qui veut 
atteindre dans son état le plus haut 
dégré de perfection ; mais elles n’ex- 
cluent pas les pratiques nécessaires quoi- 
qu'aisées, qui font la base de cette 
perfection; elles les exigent au contrai- 
re; et, si souvent nous avons à gémir • 
sur tant de vues fausses , d’erreurs com- 

• t 

» ' 

mises , et de tems perdp à la recher- 
che d’approximations toujours incertai- 
nes de la part de celui qui, trop con- 
fiant dans l’expérience, a cru pouvoir 


v_ 


C Kl ) 

1 • -y 

négliger de l’associer à la théorie de» 
calculs dont elle ne peut se passer, 
combien ne voions - nous pas aussi de 
calculs sans objets , qu’on peut range? ... 
•dans la classe • des conceptions pure-» « 
ment métaphysiques , et qui fussent de- ^ 
venus utiles aux progrès de l’art , sî 
au lieu d’être appliqués à des êtres 

• V N . V * V 

de raison, ils l’eussent été à la recher? 
che des vérités résultantes des observa* 

% 

.tions que la connoissance du terrain a 
pu multiplier si étonnamment chez celui 
qui sy est livré avec toute l’attention 
dont il a été capable. Multiplions donc 
les moyens de nous familiariser avec- le 
terrain , levons des plans , des cartes , 
fesons des nivellemens , des reconnois- 
sances , et nous remplirons la double 

0 » 

tâche d’enrichir notre pays de renscigne- 
mens précieux, et d’agrandir notre ima- 

B 3 
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gination, en fornapt de découvertes uti» 

•« * 

Jes que chaque instant verra éclore sous 
nos pas, 

# • ' 

. * 

La théorie de l'art de lever les plans 
«• ’ * 
tt càrtes est aisée, et sa pratique pé- 

v hible et surchargée de détails fati- 
guons. Isolée , elle est Faite pour las* 

• 1 - t 

✓ èer la patience du plus flegmatique ; 

mais considérée sous ses rapports avec 

, l’art de l’ingénieur, la répugnance qu’elle 
* •* 

. jnspiroit au premier abord , disparoît 
devant la conviction de son utilité. Ou 

r. * . 

aime à acquérir la connoissance du ter- 

0 ‘ ‘a 

rain , lorsqu’on sait, qu’elle est la clef 
de toutes les connoissances qui tiennent 
la matière, le chemin de l'expérience, 

. tin guide sûr qui fait éviter les écueils 
ein les fesant connoître, qu’elle est en 
un mot , la base générale de toutes les 
'opérations de l’ingénieur. 


- '* ' 

Fatnüiarisé avec cette tonnoissance 
habitué à voir le terrain , à le détail- 
ler, à classer suivant l’ordre que la na- 

' % 

ture a mis dans la variété infinie des 
objets exista ns , ceux qu’il a à consi- 
dérer ; l’ingénieur apprécie, malgré les 
illusions d’optique* l’état vrai et réel de 
ce qu’il ne peut voir par lui -même; 
la vérité , si souvent et si aisément fie- 
natnrée, lui échappe plus difficilement; 
il juge en les comparant entr’eux, et 

avec le secours de son expérience , les 

' . « > 

rapports incertains et mal articulés , 
dont il est souvent obligé de se con- 
tenter sur la nature d’un terrain à la 
connoissance duquel Les circonstances 
l’empêchent de parvenir autrement que 
par des ouï-diré: telle est sa position 
lors de l’iiivasion d’un pays dont il n’a 
4pie de mauyaises cartes. 


Toutes ces assertions qui , aux jeux 
de quelques personnes, passeront pouf 
|me extension trop forte des avantages 
que procure l’habitude de voir le ter- « » 

fain, se convertiront en réalités, en vér 

î . 

rites incontestables aux yeux de celui 
qui voudra se faire une idée de la car-» 
rière de f officier du génie ; mais bien 
plus encore aux jeux de celui qui aura 
essaie de la parcourir. Il se convain- 
cra qu’il n’est pas d’application à la 
prospérité de l’état, de la science de 
l’ingénieur, _ des eonnoissances élémen- 
taires qu’il a du acquérir , qui n’en- 
traîne avec elle la nécessité absolue de 

la connoissance du terrain. 

>*. : 

Avec cette Connoissance on' établit 
le sjstême de défense de son pajs ; le 
ejstême d’invasion du pajs ennemi. 
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Dans le premier cas, on connoît les dé- 
bouchés essentiels qu’il faut fermer par 
des fortifications passagères > ceux qui 
* peuvent être défendus par des trou- 
pes , et ceux enfin qui , défendus par 
la nature elle -même, n’ont besoin que 
d’être éclairés. 

• . » - • • , v 

Dans le second cas » les débouchés 
les plus importans et les plus propres 
à faciliter l’invasion; ceux par lesquels 
On peut se porter le plus rapidement, 
et avec le plus de sûreté pour soi au 
cœur du pays ennemi ; les places qu’il 
faut attaquer, celles qu’on peut éviter; 

•• r 

les points sur lesquels on peut trou- 
ver l’ennemi, par la connoissance de ceux 
qu’il est obligé de garder ; ceux qu’il 
faut garder après les avoir pris; ceux 
qu’on peut alors abandonner sans danger. 


;r Dans l’un et l’autre cas, on distingue 
Futilité d’une t invasion isolée /aite en 

.corps d’armée , sans la considération ni 

» ' ’’ 

de la droite, ni de la gauche, ni des der- # 
rières de ce corps , d’avec celle qui , aiant 
le double objet de couvrir une frontière 
et d’insulte» celle de la puissance ennemie, 
doit être toujours dirigée de manière 
à éclairer la droite et la gauche , et à 
assurer les derrières du corps qui la 
fait, et à n’occuper le pays ennemi 

que comme un supplément au territoire 

* • 

de la puissance envahissante, 

* _ , j 

• - 

: ' ; ; ( 

Sans l'habitude du terrain, sans la 
conception, du système • d'organisation 
des montagnes, ruisseaux -et rivières; 
celui qui voit une montagne ne voit que 
la masse de terre , de rochers ou de 
bois qui couvrént 1 sa superficie; il n’y 
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voît'rien de relatif aux autres hauteurs 
qui y sont lices , aux eaux qui "en dé- 
coulent, «îux obstacles qu’elle peut pré- 
senter, aux moyens d’art quelle sup- 
plée. Tout est absolu pour celui qui 
n’est pas topographe,* tout est relatif 
pour celui qui l’est; et fou sait bien que 
le jugement de l’homme ne s’éloigne 
de l’imperfection à laquelle il n’est que 
trop malheureusement soumis, qufc par 
la comparaison la plus multipliée aux 

objets existons, de. celui sur lequel il 

.. * • * ■ 

veut arrêter ses idées. 

» 

A la guerre., le défaut de connais- 1 

. % ' • # " f 

sance du terrain, le défaut d’habitude 

i 

nécessaire à l’appréciation de celui qu’urç- 
v » • * • 

ne voit pas , est une des causes pre- 
mières des nombreux désastres dont 
toutes les guerres nous ont, donne 


t r A» 

de si grands et de si effraïans exem- 
ples. 


On s’étonne quelquefois qu’un hom- « 
"me à talent, qu’un bon manœuvrier soit 
un mauvais général , tandis que celui 
qui lui paroit inférieur en théorie se 

; i 

joue constamment de son ennemi. On 
est surpris que celui qui aura toujours 
triomphé, finisse quelquefois par êtro 

battu; enfin, on admire, sans presqu’en 

• » 

concevoir la possibilité, ces invasions 
hardies, ces retraites savantes, qui sont 
les chef- d’œuvres de l’art militaire; eh 
bien! à un petit nombre près de modi- 
fications prises de la bravoure des trou- 
pes ou de l’ordre de bataille, modifi- 
cations qu’il faut restreindre le plus 
possible , sur-tout dans les projets où 
l’on doit supposer ces moyens égaux 


* n 
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de part et d’autre , la connoissance 
du terrain depuis son ensemble jus- 
qu’aux circonstances les plus minutieu- 

* ses , voilà ce qui décide des grands t 

succès. s 

• : *» * 1 ^ ‘ 

1 » * * 

^ 

Un homme que fces actions ont fait 
apprécier, vient de donner à l’Europe 
militaire une preuve non équivoque 
de cette vérité. 

Il fait le premier pas dans une car- 
rière dans laquelle il a r je crois, tari» 
ensuite les sources de presque tous les 
genres de gloire ; n’aiant pour lui qu# 
son génie et l’opinion du petit nom- b 
bre d’individus qui, s’étant trouvés il 
portée de lui, avoient pu apprécier ses 
moiens dépouillés de l’éclat du grade; 
opposé à un général, dont l’expérien* 
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ce, Factivité et les talens étoicnt réels* 

I- . • • • / ’ 

quoique rarement heureux , il lui op« 

y • , - •- 

pose la connoissance d'une partie dtl 

terrain sur lequel il doit combatre, et 

•/. ■* % • • .1 ‘ . -v 

Fart de deviner' le reste? il applique d 


ces connoissances Je génie du général, 

génie avec lequel il est nd, et qui, se 

) * 

débarrassant du dédale des hasards, Fa 
porté au poste pour lequel la nature 
Tavoit fait, et chaque combat est pour Ç- 
lui une victoire. 


t * * 

Suivez- le dans scs campagnes; dan$ 

t , 

ses revers apparens comme dans lei 
’ Victoires décisives ; par - tout sa con-* 

f ) , v • 

duite a consacré notre principe. Tou-^ 

\ * , • t 

|ours il a battu l’ennemi là où il à 

Voulu .le battre, toujours il a su l’atti* 

■fer sur le champ de bataille qu’il avoif 

• ^ * * -t 

' » « 

I # ! 
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¥ *■ 

choisi, et qu’il connoissoit parfaitement'} 
et je ne sais si c’est prévention ou con- 
viction chez moi, mais il me semble que 
tout bien considéré il n’a jamais eu de 
revers réels. A n^oins que là grande 
distance qui nous sépare du théâtre de 
ses succès ne nous en ait entièrement 
dénaturé les circonstances. 


Cet exemple , que je pourrois ap* 

•-v* ^ 

puyer de tant d’autres , pris dans cette 

• guerre et dans les précédentes, est 

.» * - • •« 

Une preuve bien évidente de la néces* 

^ * 

site absolue de connoître le terrain.^ 

' . ■ 

et je laisse aux militaires de tous les 

■ • i» * ,* 

grades et qui ont fait quelque cam-’ 
pagne , le soin de rapprocher les mil- 
liers de circonstances dans lesquelles * 
chacun des corps dont ils faisoient par** 


A 


<? •• 
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tir t a été sur le point d’être pris, o» 

* * 

battu , ou. tourné , Ou exposé à mou- 
rir de faim, faute de connoître le ter- 
rain, de celles ou cette connoissance 
îes a fait échapper à tous les dan- 

■ 1 

fers. 

. . ' 

J ' r 

•* * « 
y* • . 

Mais si nous laissons pour un ins- 
tant ces applications à la guerre ac- 
tive , des principes que nous avons 
posés, et qui sont communs à l’ingénieur ’f 
et au général ; et que • nous nous ré- 
portions à 1a guerre spéculative, à cel* 

.le que* fait l’ingénieur chargé dç 
chercher et présenter les moyens de 
xlefense d’une frontière, mais plus par- 
ticuliérement aux diverses conception* 

* que l’état de paix le met à portée d’é- 
laborer pour l’amélioration de l’état de* 

« homme* 

* 
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jiommes en société ; nous verrons s’il peut 
sur des cartes faites par d’autres que par 
lui , ou qu’il n’aura pas lui même vérifié 
et comparé au terrain, asseoir un projet 
qui soit créé par le développement de 
toutes les facultés de son imagination. 

Ceux qui ont fait des projets utiles, 

ê 

c’est - à -dire provoqués par la convie* 
*tion de la possibilité d’une améliora- 
tion réelle, ont dû sentir que, quelque 
exactitude qu’il y eut dans une opéra- 
tion quelconque, dans un nivellement, 
par exemple, dont ils avoient sous les 
jeux les résultats, quelque certitude qu’on 
eut de cette exactitude par de doubles 
opérations conformes quoique séparé- 
ment faites, ils trouvoient dans les - objets 
de comparaison un vide, une stérilité 
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• * • 

que la vue seule du terrain pouvoit faire 

disparoître. * . . 

. «H 

La géométrie descriptive dont l’usage 

* • t * f * 

est si avantageux pour nous représenter 

• • 

avec précision et simplicité, toutes les 
dimensions des objets dont le nombre 

et les formes sont peu multipliés, et qui 

0 

par lu combinaison de lignes appliquées, 
à une même surface plane, nous déve- 

•» 

ïoppe toutes les circonstances de la so- 
lidité des corps; cette Géométrie si utile 

dans ce cas, ne sauroit être employée 

* . * 

-à représenter les objets dont la granr 

deur, la multiplicité et l’irrégularité des 
formes ameneroient, dans les ligures au 
moyen desquelles ou voudroit les repré- 
senter, une complication de lignes dans 
lesquelles on ne verroit bientôt plus 


Digitized by Google 


* 


* X 35 ) 

r 

cjue l'obscurité du Cahos. Une Géo- 
métrie descriptive naturelle , dont le* 
démonstrations reposent dans notre ima- 
gination , est seule propre à y retracer 
les dimensions de ces grands ‘espaces. 
C'est par son, secours que l'ingénieur 
doit trouver dans sa mémoire le bas re- 
lief de toutes les masses qui servent de . 
donnée à ses projets, et sans l’ensemble 
desquelles il ne peut se flatter d’attein- 
dre le but qu’il se propose. 


M * 


“• «ri 




Que d’avantages ne retire-t-il- pa* 
4 de la connoissance oculaire du terrain, 
soit qu’il joigne l'expérience à la théo- 
rie de l’art de l’ingénieur , soit qu’il 
cherche à acquérir cette expérience en 

. «r 

relayant de la théorie! Chaque point 
du pays qu’il •_ parcourt est une leçon 
pour lui. C’est tantôt des usines dont 

G z i 
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la force motrice et son application sont 
Variées à l'infini , comme les lieux aux- 
quels il a fallu les adapter, 'comme les 
moyens que les localités présentaient ; 
comme *lj?s effets qu'on vouloit en ob- 
tenir, et souvent enfin comme les fa- 

v ■ r * 

cultes de ceux qui les avoient fait cons- 

^ * » 

• -V 4 

truire. 

» «v 

C'est tantôt des canaux d’irrigation 
de commerce ou de décharge réunissant 
toutes ou partie de ces propriétés. Là se 
trouvent des écluses, des ponts, desépan- 
choirs de toutes les formes , de tous les 
genres de construction. L'imagination 

frappée de tons les détails quelles pré- 

* .■* 

sentent, remonte aux causes qui les ont 
nécessitées et s’habitue ainsi à tout pré- 
voir dans les projets qu’elle ' auroit à 
concevoir. Mais un peu d'attention et 
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quelques exemples • développent h l’in- 
\ * 
génieur'le secret des constructions hi- 

drauliques, la plus difficile , la plus dé- 
licate et la moins possédée, peut-être, 
de toutes les connaissances. * 

c - * * ' 

* 

Un pont croulé , une écluse cre- 
vée, une digue renversée provoquent 
son attention. Il remonte encore aux 
causes, et il y trouve mauvaise combi- 
naison, mauvais choix, mauvais emploi 
des matériaux, défaut de connoissance de 
leurs propriétés , ignorance des princi- 
pes, inexpérience et bien souvent loge- 

* x 

reté et inconstance de la part du eontf- 
truçteur. 

* * * * • 

Mais il voit une communication es- 

Senti elle interceptée par la rupture de 
tel pont; le commerce et ses spécula- 
tions désorientés par la destruction im- 

V, . A 
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prévue de telle écluse ; le pays sub- 
iftergé ou ravagé par la rupture de 
telle digue ! alors il déplore l’état mal- 
heureux auquel ces destructions ont re- 
duit ceux qui en sont les victimes, et 
pénétré des devoirs de son état, jaloux 
de l’honorer par ses travaux, avide de 
la gloire que procurent les vrais talens, 
trop ami de son pays, et de ses con- 
citoyens pour ne pas les soustraire aux 
maux dont le défaut d’application ou 
de réflexion dans des travaux impor- 
tans, les rend toujours victimes, regar- 
dant enfin toute entreprise au-dessus 
de ses forces, comme un trait cl’impro- 
bité à l’idée de laquelle sa délicatesse 
ne lui permet même pas d’arrêter sa 
pensée; il voit que dans son état, il 
n’y a point de moralité sans connais- 
sances, et que la réunion seule de ces 
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deux propriétés , constitue le caractère 

de l'ingénieur; il ne voit plus que le 
bien qu’il peut faire, que les maux qu’il 
peut éviter ou prévenir. La fermenta-. 

tion de là théorie, des exemples, et de 

* 

son expérience, avec l'amour du bien 
public , produisent chez lui les idées le* 
plus heureuses , les projets des travaux 
les plus importans ; c'est-k-dire de ceux 
dont l’exécution est la plus prompte, la.plus 
facile , et la plus propre à produire, avec 
peu de moyens et en peu de teins , de 
nouvelles ressources pour la société ou 
l’amélioration de celles qu’elle possède 

déjà , objet unique de scs devoirs et 

* *. 

passion que l’homme probe et sensible 

i 

assouvit avec taot de délices et de 
volupté. 

•* 
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r En créant les plus grands projets 
comme les plus utiles ; il est en garde 
contre ces conceptions gigantesques de 
projets inexécutables > inutiles , souvent 
dangereux* et qui, en prouvant quelques 
fois les bonnes - intentions e-t souvent 
l’ambition mal étayée de leur auteur, 
font voir à nu chez lui l’amalgame dé- 
goûtant de l’ignorance, de l’inexpérience 
et de l’irréflexion. Pour rte pas s’abuser, 
pour ne pas tomber dans cet inconvénient 
aussi ridicule qu’il est funeste aux pro- 
ductions réellement utiles, il n’arrête ja- 
mais de projet sans s’être rendu compte 
à lui même, sans être en état de con- 
Vaincre les autres de la possibilité et de 
l'utilité toujours relatives de son exé- 
cution. 

» • , 

Mais, faire un bon projet, l'appuyer 
des données qui prouvent son utilité , la 
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possibilité de, son exécution , c’est 
sans doute un grand pas. vers l’objet 
qu’on veut atteindre \ mais ce premier 
•pas est insuffisant , et un projet qui 

V 

• reste toujours projet; est plus préjudi- 
ciable qu’utile , puisque sa confection 
a absorbé un te ms précieux. Le bien que* 
l’on veut qu’il produise n’existe réel- 
lement qu’autant qu’il est exécuté, et 
c’est à quoi l’ingénieur ne doit pas * 
moins s’attacher. Pour cela il doit pous- 
ser plus loin la démonstration de l’uti- 
, # * 
lifé et de la possibilité, et suivre dans 

• „ 

ses calculs, l’ouvrage proposé jusqu’a- 
près sa confection; jusqu’à l’instant où 

^ , • * 4 * , 

les bénéfices,. que la société en a retiré, 

' * M, ■ 

l’ont indemnisée de toutes les dépenses 

• * * 

qu’il lui a occasionné. Il doit pré-», 
voir les calculs sophistiques de l’intérêt 
personnel* de l’ignorance et de l’insou- 

C 5 
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ciance , obstacles certains qu’il doit être 
prêt à surmonter sous quelle forme 
qu’on puisse les présenter. Cet objet 
me paroit trop important pour n’être • 
pas mis dans la plus grande évidence, 

aussi vais je m’écarter un instant de Tes- 

• » 

pèce d’abstraction que j’ai mis dans l’é- 
mission de ces idées pour dire quelque 

* 

chose de plus précis. 

' 1 ' ■ * * * . • * 

Voici le canevas qu’il me paroit que 

l’on doit suivre et qui est applicable à 
tous les genres de projets. Il servira 

d’ailleurs à convaincre l’ingénieur qu’il 

* ■* 

ne peut sc passer des connoissances que 
je lui supposé et dont l'énumération a 
pu effrayer celui qui n’est pas tout 

entier à son état, * 

> ' 1 - ... • * 

f 

On doit . considérer que l’ouvrage 

achevé procure à ceux qui s’en servent, 

• 'j 
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Une économie dans le lems, la main 
d’œuvre , la consommation des produc- 
tions de la terre, l’emploi des bétes de 
trait ou de charge etc. Une augmen- ' 
tation dans les produits de J’agrictil- 

V, | - t y 

ture, des manufactures etc. Un itou- 

A 

veau moyen de sûreté pour l’état, mo- 
y J en qui remplace tel autre moyen dont la 
suppression procure une économie réelle; 
qu’enfin il est avantageux à l’état dans 

’ «A 

ses rapports politiques militaires et com- 
merciaux avec les nations voisines. Os ‘ 

économies, ces profils évalués, ces avan- 

\ 

• tages établissent l’utilité absolue de 

* * 

l’ouvrage, 

» r * . 


2°. Les^plans détaillés, les nivel- 

w- * * 

lemens, les sondes, les calculs de l’équi- 
libre entre la résistance, des reliefs, et 


la force des élemens qui sont censés 

" > 1 ' 
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pouvoir concourir à leur destruction; voilà, 
ce qui établit la possibilité phisique. 

j , . t 

L’indication des lieux où l'on peut 
trouver les matériaux nécessaires à 
toutes les constructions, celle des tno- • 
vens d’extraction , de transport, de mise 
en œuvre et de pose; les expériences* 
sur la nature de ces matériaux; voilât 

ce qui. établit la possibilité morale. 

» 

Sachant que l’ouvrage ne sera cons- 
truit que dans un tems donné , on 
évalue la quotité de la dépense , rap- 
portée au tems de l’entier achèvement, 
à cause des non jouissances des fonds 
territoriaux et* de l’intérêt des sommes 
avancées , n’importe par qui, pendant la 
construction. Cette évaluation faite, on 
examine dans combien- d’années le mon- 

* ; C ' ' 

if ' 

% x 
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tant annuel de l'économie sur les consom- 
mations et des autres bénéfices produits * 
par l’ouvrage proposé, pourroit éteindre]© 
capital et intérêts des dépenses faites 

pour la construction ; et si le calcul prou- 

$ > 

ve que cette extinction peut avoir lieu 

i 

' dans un espace de terns pendant lequel 

les mêmes fonds appliqués aux objets 

* 

ordinaires de commerce ou d’abri eu J- 

O 

tnre, n’auroient pas produit un bénéfice 
égal ; il établit l’utilité relative de fou- 
rrage, 

• / } . . . : v. 

Pour qu un ouvrage soit goûté par 
le gouvernement qui doit en faire ou 
eu autoriser la construction » et par les 
individus qui doivent s’en servir, il faut 
lion seulement qu’on démontre son uti- 
lité absolue et relative , mars encore la 
possibilité de ressentir dès l’instant de 

tf'. 


Digitized by Google 


I X 


. ( 46 ) 

son achèvement, les effets de cette dou-* 
nie utilité. Je m’explique : si un ou- 
vrage produisant sur les consommations 

une économie donnée on proposoit au 

} 

gouverne ipent d’employer l’entier mon- 
tant de cette économie à éteindre le ca- 

* 

pilai des dépenses de la construction, 
et (|iie par les calculs on trouvât que 

i ■' » 

celte extinction ne dut avoir lieu, je sup- 

0 

pose, que dans dix ans; il seroit vrai de 
dire que ce lie seroit que dix ans 
après l'achevement de l’ouvrage que je 
pays commcnceroil à en ressentir l’u- 
tilité relative; et l’éloignement de cette 

jouissance suffroit souvent pour le faire 
• • * 

rejeter, ce qui rigoureusement ne de- 
yroit pas être ; mais ici pour ne pas 
nous tromppr, nous raisonnons d’après 
ce que font ordinairement les hommes. 
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Cl non pas d’après ce qu’il* devroieaj 

■faire. 


( 

II faut donc présenter au gouverne- 
ment et aux individus, un intérêt pro- 
chain, une jouissance réelle et immédia- 
tement utilisée, ce qui est possible si 
l'ouvrage est réellement utile; et cela 
a encore un autre objet. 


Il faut prévoir que lé gouverne- 
ment. soit par défaut de ressources, soit 
pour s'occuper d’ouvrages plus pres- 
sans, pourroit bien ne pas se charger 
de faire pour son compte, l’ouvrage 
proposé quelqu’utile qu’il put être d’ail- 
leurs; mais qu’il en Jaisseroit ^entre- 
prise a tel particulier ou compagnie en 
état de faire les avances et de le pous- 
ser à sa perfection. Ici il faut reflé- 

. ■- < 

■TV « 
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çhir qu’en général les hommes ne font 

rien pour rien que moins encore ilf 

* 

avanturent ce qu’ils tiennent bien, et 
que la belle maxime de tout sacrifier 
à la chose publique, est rarement mise 
en pratique par ceux qui en ont le plus 

, S ( , 4 •» m 

les moyens, sur tout quand ces sacrifices 

sont pécuniaires. Il faut donc que 

• * ' > , • /> 

l’appas des bénéfices et la certitude de 

la rentrée des avances puisse tenter les 

\ • * 

spéculateurs. 

Cette certitude des rentrées ne coït-' 
siste pas dans la possibilité de leur 
existence, mais dans l’impossibilité de leur 
non existence. Elle doit être garantie par 
l’intérêt réciproque de ceux qui les 
procurent et de ceux qui doivent les re- 

j , 

cevoir. Par exemple: un canal proposé * 1 
vroduit sur le transport d’une quantité 

* 

■ 7 -‘ « > 
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donnée d’une denrée quelconque une 
économie nette de dix livres. Si i' n 

• * « . r * , 

fait payer en forme de droit au con- 
sommateur qui fera faire ce transport 
une somme de dix livres égale au bé- 
"uéfice net, l’intérêt que ce consomma- 
teur avoit de faire passer cette denrée 

** t 

par le canal proposé, cesse , et il est 
possible qu’ij préféré à ce moyen de 

transport un tout autre, qui ne lui cou* 

* * 

tera pas plus que le premier et qu’il 
fera peut - être plus commodément. 
Dans ce cas, il n’y a plus de certitude 
des rentrées sur lesquelles les entrepre- 

v * , s 

ueurs auront compté, soit pour leurs bé- 

•j *• 

uéfiees, soit pour le remboursement de 
leurs avances. • 

<»•• 'u i a . • 

' . - • • • . ■' • • - ,t ' . ' x 

. r- Mais si au lieu> de dix livres d’im- 

* • ■ «•* 

pôt égal au bénéfice réel du consom- 
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mateur, sur le transport en question, ori 
n’impose que six livres, par exemple, e* 
qu’on calcule sur ce taux- le nombre 
d’années nécessaires à l’extinction du c'a? 
pital produit par les dépenses de la 
construction ; il y aura avantage réel* 
pour le consommateur expéditeur, qui " 
gagnera les quatre' livres , et garantie 
pour le spéculateur entrepreneur, à qui 
l'intérêt du premier ' assurera les ren- 
trées sur lesquelles il a dû compter pouf* 
le remboursement de ses avances et de. 

r . 

ses bénéfices légitimes. ? V 

. * 

- • • * . . r. ■ f •<. . r ^ 

» * * ' v*-' ,v * • * i * * » * ^ * n 

L'ingénieur en fesant son projet, et 
le suivant jusqu’au remboursement dei 
.Irais de construction,' doit établir le* 
'.moyens de parvenir à ce remboursement 
de manière que l’opération, qui offre une . 
garantie au spéculateur entrepreneur 

• . * 
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pour ses avances et piç>fits ; ménage tou- 
jours à ceux pour lesquels l'ouvrage 
' sera fait , une amélioration réelle qu’ils 
'■pourront compter en augmentation de 
leurs profits nets, dès l’instant où ils 
en feront usage. Cette opération qui fait - 

- ' ‘ i* ' 

partie du projet principal, est basée sur 
la quotité des bénéfices qui constituent 
futilité absolue et relative de l’ouvrage. 

y . i» • , 

Ainsi, si l’ouvrage coûte en tout cent 
* livres, qu’on juge qu’il peut procurer à 
ceux qui s’en, servent , une économie 
, annuelle de cinquante livres ; on pro- 

ù .. . » , « . ’ •. \ 

‘‘posera de faire tourner à l’extinction du 

montant des frais de construction ,. au 

•’ » • • 

moyen d’une imposition réglée, un tiers 
un quart ou un dixième du produit de 

A m • * 

ces économies. La proportion entre les 
retenues qui doivent servir à l’extinction 
des capitaux, et les bénéfices réels qu’on 
«. D a ' 


w * 
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doit ménager au consommateur, est ar- 

• . • 

bifraire. C’est à l’auteur du projet qui 
en connoit toutes les données, à pro- 
poser la fixation de cette proportion et 
à en développer les motifs. Voilà en sub- 
stance, l’exposition des moyens d’établir 
l’utilité et la possibilité d’un projet, et 
d’en assurer l’exécution. 


* « 


II reste cependant encore quelque 
chose à dire en fait- de projet sur l’ob- 
ligation qu’on imposeroit à l’ingénieur, 
de restreindre les siens à la fin pour 
laquelle on les lui a demandés. Le génie 
de l’homme chargé de concevoir , ne 
doit pas rester dans la carrière étroite 
dans laquelle on voudroit le resserrer. Il 
doit, sans doute, parcourir cette carrière 
dans tous les points accessibles , pré- 
senter les projets d’un ouvrage avec tout 
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les détails propres à en assurer l’effet 
qu’on lui a demandé; mais, cette tâche 
remplie, il doit examiner si les construc- 
tions qu’il propose pour rçmplir un ob- 
jet, ne peuvent pas, sans préjudice pour 
cet objet principal, être appliquées à un: 
autre d’une exécution soit prochaine soit 
, éloignée, mais d’une utilité reconnue. Il 

v 

le doit sans doute, et sa prévoyance à 
Cet egard peut procurer à l’état, avec 
de légères augmentations dans les con- 
structions, quelque fois avec des chan- 

, , v 

gemens qui n entraînent aucun accrois* 

» 

sentent de dépense, des avantages qu’on x 
n’acheteroit ensuite que par des frais 
énormes, et qui, souvent faute d’être 
çn équilibre avec les économies résul- 
tant de l’ouvrage , pourraient en emv 
pêcher •l’exécution s’il falloit les. faire 
isolément, tandis que dans lé premier 

D 3 
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cas , •• Ces économies réelles n'auroieut 
pu être balancées par la dépense alors 
nulle ou presque nulle. 

.** . • t ■» '•* * • •• 

, * '• ' • • > • * r* 

■> Il est peu d’ouvrage publié , de quelle 

nature q.uil soit, dans la construction 

• * 

duquel on ne >- puisse ménager les. 
moyens de faciliter ün projet d'une exe- . 
Cution moins prochaine. C'est dans les - 
combinaisons de ce genre que l’ingé- 1 - 
nieur a besoin, plus peut-être que dans? 
tous autres, de brûler pour le bien pu- 
blic dhine ardeur vive, constante et' 
«éclairée. Les idées suivantes nous mettront 
à portée de donner quelques exemples" 
de ces applications. 


Continuons de suivre l’ingénieur dans 


ses reconnoissanccs, et pour mettre de 
1 ordre dans les conceptions que nous 


i 


ils 


•i, 


- ‘ JC $5 

lui supposons, plaçons le sur îà crete 
des versants de plusieurs vallées. 

t. " ■ 

Il v voit sous ses pieds jaillir plu- 
sieurs sources deau vive; chacune de 
ces sources prendre une direction ddTe-, 
rente , et cette divergence déterminer; 

** s ' « ** 

celle des vallées. Il voit chacun , des 
ruisseaux formes par ces sources des-! 

cendre avec plus, ou moins de rapidité 

if 1 

vers les. lieux plus bas, selon le plus ou 

* • *«• ✓ 

le moins d’élcvatiou de chacun des points 
qu’ils ont à parcourir. Il Jos voit se 
* .charger de plus ou moins de matière, 

« •** - ** v- * ' ■ ■ * 

selon leur rapidité* et la molesse ou la 

ténacité du terrein sur lequel ils coulent. 

. * •' 

Il voit ces eaux devenir moins rapides 

v. , * . » i • - 

à mesure de la diminution de la pente 
du terrein, et ces eaux moins rapides 
obligées d’abandonner en raison de ce 

’ iX‘ .-»• • r* i 
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«ne partie des matières dont elles sV- 

toient chargées. 

• • , * *• •' ' f • * s ... : * rfi 

Avant de descendre dans les fonda 
des vallées, il examine la chaîne de hau- 
teurs qui les sépare, il la voit s’abaisser 
et se réduire presqu’à rien au bord de» 
fleuves ou des mers dans lesquels se 
jettent les eaux de ces vallées. Il voit 
Cette chaîne de hauteurs former, par uiue 

fuite d’ondulations, les mamelons et les. 

> * 

cols qui en couronnent la crête. 



Mais les eaux de deux sources dif- 
féremment réparties, coulent sur un re- 
vers avec abondance et rapidité, au mil- ( 
lieu des ravins et des précipices formés 
par elles mêmes , et ne servent tantôt 
qu’à ravager les campagnes voisines , 
tantôt qu’à les couvrir d’un, limon dan- 


gérêüx et ennemi de la végétation, tan- 
tôt enfin qu’à apporter bien loin , les 
engrais que procureroit le bon limon. 

x~ ' . • • . 

t 

Sur l’autre revers, un filet d’eau grossi 
seulement par les eaux de la pluie et 
souvent desséché par la chaleur, ser- 
pente avec peine dans une plaine im- 
' * %< 
ïnense où la culture languit par la se- 

cheresse, par la difficulté du transport 

■ 

des erfgrais, et par celle de l’extraction 
des récoltes. 

• , '< > • # » 

Mais l’ingénieur qui voit le mal, doit 
Voir àussi le remède. Lui seroit-il donc* 
impossible de verser de la partie souf- 
frante de superflu dans celle souffrante 
de pénurie, ce superflu cette abondance 
qui est à charge à la première? mais si, ’ 
d’tui côte, l’eau a beaucoup de pente* 

D 5 . 



en re- 


«’cst-il pas possible à l'ingénieur, 

duisant cette pente au point suffisant 

/ 

pour l'écoulement , de faire longer le 

revers de la cote à ces eaux dont la 

» 

pente sera ainsi corrigée, et de faire.' 
converger la ligne de direction de l’eau ^ . ‘ 
avec celle de l’inclinaison des crêtes; de 
manière que, parvenues à un point quel- 
conque de celte crête, les eaux puissent.' 
çlre dirigées à volonté sur l’un ou l’autre 
revers ? Point de doute qu’il ne le puisse.^ , 
Eli bien, maître des eaux, il porte ses 
regards sur ce revers immense sur le 
quel les ressources de l’art doivent se 
combiner avec celles de la nature. II 
compare ses moyens au bien qu’il a à 

faire. 11 songe à la guerre, au commerce,' 

./ * 

à l’agriculture , à la manipulation- des ma- 
tières , et il imagine des ouvrages pro-, 

près à la défense du pays, à la navi~, 

. « 

' ti vî 

* 
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gatiort, à L’irrigation et aux manufactures*. 

Il en tire de grands canaux; de ceux-ci 
des conduits d’irrigation et des uns ou 
des autres selon les circonstances , des 
manœuvres d’eau de tous les genres , 
et les moteurs nécessaires à toutes sortes 
d’usines depuis le plus simple moulin -■ 
jusqu’à la manufacture la plus compli- 
quée. Ainsi les eaux parcourent les cam-,» 
pagnes multipliant les moyens de sûretés 

„ et semant par tout l’abondance. * 

« * 

Les eaux arrivées aux portes d’une 
ville, elles n’y deviennent pas inutiles. -' 
Elles peuvent y maintenir la propreté, 

* la salubrité et toutes les commodités de 
la vie. Chaque maison peut avoir sa 

J -• ' ' ' "* 1 ‘ , 

fontaine ; chaque rue , son écluse de. > 

chasse qui la nettoye avec rapidité ; 

»• • 

chaque jardin, ses pièces d’eau jaillis- 
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santé qui y vivifient les beautés réunies 
de l’art et de la nature. 

Par cette opération, il a déjà dé* 
tourné de leur direction habituelle une 
partie des eaux superflues de l’une des 
vallées. Cela ne suffit pas, il faut en- 
core qu’il contienne la partie de ces 
eaux- qui ravage, celle surtout qui ar-* 
rête la végétation. Qu’il porte les unes 
et les autres à leur destination avec 

rapidité et sans danger pour les cam- 

* # 

pagnes avoisinant leur cours. Il faut qu’il . 
fasse tourner au profit de l’agriculture, 
les engrais que, dans les crues, les eaux 
enlèvent aux parties qu’elles corrodent. 
Pour cela, il érige en bassin de dépôt, 
les parties de terrein avoisinant le cours 
des eaux, les y retient pendant un temS 
suffisant pour leur laisser déposer leur 

* * » H 

• ' 

* a 

► - + 
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limon , et -le canal par lequel elles sont 
arrivées, prolongé vers la mer où les 
grands fleuves qui leur servent de dé- 
bouché, y porte les eaux devenues inu- 
tiles ou dangereuses. . 

l 

" Mais il voit le lit rétréci d’un tor-' 
rent rapide et dont les eaux font sou- 
^ Vent beaucoup de mal. Il déplore alors 
Tavidité mal entendue du riverain qui, 1 
? pour cultiver quelques arpents de plus 
d’un terrein longtems mauvais , perd 
par une foule de débordements dont le 

v 

rétrécissement du lit est la cause ,* la 
récolte de tous les environs souvent 

« 

mille fois plus intéressante que le ter- 
rein gagné sur le torrent, et qui fait 

♦ r. 

éprouver à ses voisins une perte que 
dix siècles de revenu du 6on lopin de 
terre pourroient k peine réparer. Il éclaire 
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lé cultivateur, ii lui indique les moyens 
^de faire cesser ces maux et lui prouve 
qu’il y aura plus de profit à renoncer 
à la partie injustement acquise, qu’à 
"continuer de la posséder. 


Mais il ne se contente pas d’éclairer 

•* ‘ ( " * ’ t, 

l'individu , il éclaire le gouvernement 

. ■ • . « . 

qui a confiance en lui , qui se repose 

sur sa vigilance. J 1 lui prouve que le 

terrein de la riviere appartient à cette 

riviere elle-même, c’est, a dire, au pu- . 

blie; qu’un particulier 11e peut pas plus 
* - 

gagner par alluvion sur le lit de la ri- 

* »*<i 1 . 

viere , qu n ne peut s approprier un* 

4 * * " , . • 
morceau delà terre de son voisin; que 

le gain fait sur le lit de la riviere par . 

un particulier ne tourne pas au seul 

détriment du rivérain opposé dont il 

* • - c • •* ‘ ‘ ^ • 

force les eaux à ronger le sol , mais à 
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tous les propriétaires des terres suscep- 

S 

tibles d’étre inondées par les débordc- 
mens. Il prouve que le rétrécissement 
du lit d’une rivière occasionne des ca- 
taractes ou gojaflemens dans les parties 
supérieures , et que l’eau qui ne 
trouve pas une issue assez grande pour 
s'écouler ne pouvant pas remonter vers 
sa source, est forcée, lorsque son lit 
cesse de lui suffire, à se répandre dans 
les campagnes dont elle submerge et 

étouffe ou enleve les productions, et que 
t , 

telles eaux ne feroient qu’éfleurer les 
bords du fleuve si son lit naturel lui 
■jétoit conservé, qui se répandent dans 
la campagne et la ravagent lorsqu'un 
riverain s’est aggraridi à scs dépens. 

•«î 

* •••-'.• . ’ T 

% 

Mais les eaux de ce torrent, de ce 
fleuve, coulent sous. les murs d’une ville 
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que la sûreté de ietat exige que l’on 
fortifie.. Rassurez vous, habitans pai- 
sibles, ces mêmes eaux utiles ou nuisibles 
selon le plus ou le moins de TinteHir 
gence mise dans leur distribution , écar- 
teront de votre ville le fléau du bom- 
bardement; elles éteindront le feu des- 
* tiné à consumer vos demeures. Au mil- 
lieu des fléaux de la guerre , des hor- 
reurs d’un siégé , vous jouirez de la tran- 
quillité, de la sûreté que la force mili- 
taire doit à tous les citoyens dej’état. ; 

'• - ‘ 

Vos maisons , vos manufactures , vos 
places publiques même, seront des ca- 
semates aussi sures pour vous que celle* 
couvertes des voûte? les plus épaisses 5 
vous pourrez toujours respirer un air 
frais; vos approvisionnemens ne seront 
"pas plus exposés à la destruction par 
k feu qu’à celle par la putréfaction $ 
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et après un long siège, votre ville rc$- 
semblera à une ville, et non pas à un 

* *i 

monceau de ruines formées au millieu 
des cris de mort ou de désespoir. 




T-r Rassurez vous laborieux cultivateurs» 

A côté d’un mal nécessaire sera un re* ‘ 
mède efficace. Si une inondation mo- - 
mentanée porte aux fruits r de là terre 

t A *' 

un préjudice quelconque, ce préjudice 

sera réparé par mille avantages. On ne 
* fera pas de vos campagnes le fonds de 
«plusieurs lacs d’eau croupissante qui , ex- 
istant jusqu'à son entière évaporation * • 
#ous priveroient de vos propriétés et , 
les frapperoient pour plusieurs années 
d’une stérilité ruineuse et décour a- 

Æ y *' i 

* ^ 

geante. Les eaux, quel que soit leur vo-? 
lume, quelle que soit leur rapidité, se- 

• * f 

font toujours sous la main du fortifica- 

• e 
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teur, c'est à dire prêtes à seconder les 
efforts réunis du militaire et de l’agri-4 
* cülteur. Tous les ouvrages porteront 
avec eux le caractère conservateur que. 
leur construction doit toujours avoir pour 
objet. Et quand vous verrez en résul- 
ter une sage répartition des eaux , la 

faculté de leS hausser et de les baisser 
. ■ 

à volonté, dfen couvrir telle partie ^lu-' 
tôt que telle autre et réciproquement , de 

^ , » .1 v 

décharger les eaux superflues , de s’en 
préserver dans les crues et les inonda- • 
tions, de répandre dans la campagne 
les eaux nécessaires pendant la sèche-' 
resse, de transporter à peu de fraix le» 
engrais nécessaires à vos terres , d’en re- 
tirer sans peine vos récoltes; vous trou-n 
verez dans les avantages que vous pour- 
rez retirer de ces travaux) pendant une 
longue suite d'années, un dédommage- 
ment bien» supérieur aux pertes que v 
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quelques années de guerre vous auront 
fait éprouver, et qu’oii aura déjà cher- 
ché à prévenir , à diminuer par tous les 

moyens possibles. 

» . • * ; * : ’ »• ■ ' . . 

. «• • 

Rassurer vous, négocians industrieux! 
vos elforts ne seront pas paralisés par 11 
la fclôture de la place, par les dangers % 
d’introduire dans une ville de guerre 
exposée à la dévastation , vos propriétés, 

vers magasins , les richesses nationales 

• • « 

qui se reproduisent en vos mains. . Les 
travaux utiles à la defense, ne sont pas 
incompatibles avec ceux utiles au com- ' 
rnerce. Une écluse est susceptible de 
mille propriétés diverses $ et si elle peut 
écraser par les torrens d’eau quelle lâche 
J’ennemi imprudent qui veut approcher 
des points qu’elle sert à défendre ; si 
elle ménage des gonflemens qui inon- 
• * ' £ t 
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dent de grands espaces ; si dans les 
* , • 
crues elle élude l'impétuosité des eau* 

superflues, et aide à les diriger vers les 

lieux où l’on n’a rien à en craindre ; 

Elle peut aussi assurer la navigation des 

a 

parties supérieures peu profondes de 

* , f * 

cette riviere; faire du millieu d’une ville 
une rade sure contre les débâcles des 
glaces et commode pour le débarque- 
ment, le dépôt et l’embarquement de# 
marchandises; servir de naissance à de# 
canaux de jonction avec d’autres canaux 
ou rivières navigables , même avec les 
parties inférieures du lit de la même 
riviere ; ménager des eaux à toute sorte 
d’usines; employer à cet usage pendant 
la paix chaque porte de chasse prépa- 
rée pour la guerre; Enfin, vous pour- 
rez voir les remparts étendus, qu’à l’ap- 
proche d’un siège la fermeture d’upe 
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' * 
'écluse oppose en un clin d’oeil à l’en- 
nemi voisin ,d8isparoître avec lui, pour / 

• \ , 4 * 

laisser au commerce toute la latitude 
nécessaire à la circulation de tout ce * 

qui fait l’objet de ses spéculations. 

V* »\ . • 

. 

Rassurez vous, citoVens de tous les 
états qui contribuez de vos personnes 
et de vos moyens, pécuniaires à la dé- 
fense de votre pajs ! Cette place ne 
» - • 
sera » pas un goufre d’hommes et d’ar- 

gent. La main de l’éclusier créera des 
remparts, suppléera au nombre des hom- 
mes, détruira vos ennemis et adaptera 

la forteresse à tous les besoins de la 
" 4 ' * ' ' - * 

guerre. Ce ne sera pas seulement la 

défense d’un lac par une espece de 

' J*. , i < .J . ( 

guerre navale. Ce ne sera pas la défense t 
d’un terrein sec par des manoeuvres de 
troupes et des sistêmes d’ouvrages. Vous 

E 3 • .. 
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verrez réunir tous ces avantages; pren* 

* y 

dre de chacun la partie%propre à ht, 

jt 

circonstance çt passer avec rapidité de 

<»• * » . 

l’un à l’autre. L’ennemi marchant sur 

/ • *• 

les eaux endurcies par le froid ou flot- 


tant sur elles à Paide de ses bateaux, 
y trouvera toujours des obstacles insur- 
montables, Tout aura été prévu, on aura 
pourvu à tout, et sans se priver de la 
faculté d’enfermer une armée dans la 
place lorsque la raison militaire Pexj- 

*»T 

géra , on l’aura construite à peu d$ 

* ' : k > * - - * 

fraix et rendue propre à être défendue 
par peu* de monde. (*) 

^ vi ,* - • V . • • % 


(*) La partie du travail principal corres- 
pondante à celle-ci , contiendra tous les 
détails de construction et de défense d’une 
place réunissant les conditions indiquées 
dans cct apperçu. Mais comme les co 011 
binaisons hydrauliques ne sont pas appli- 
ouables à toptes les places 01* à ia totalité 
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C’est au moyen des combinaisons de 

>r t> . > ’ « •» w > » 

ce genre, et qu’il aura appropriées aux 
localités et h tous les cas prévus, que $ 
l’ingénieur aura marqué, par quelque 


J 


# 


r: 


des fronts de chacune d’elles, et que le- 
liauts fronts privés du, secours des eaux, de- 
vront être défendus par des moyens parti- 
culiers déterminés par la nature de ces 
fronts, considérés soit isolément, soit dans . 
leur liaison avec les fronts inondés j je trai- 
terai aussi cette partit de la défense d a- 
près les vues nouvelles que l’expérience de v. 
la guerre actuelle , et le changement pres- 
que total dans le sistéme militaire ont du 


* 

1 1 


introduire. 
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Un officier général qui joint, aux connois- 
sances acquises de l’officier du génie, cette 
expérience de la guerre actuelle , et celle 
de deux des plus belles défenses dont nom 
ayons à nous honorer, pourroit peut-être 
mieux que personne traiter cette partie im- 
portante de l’art de l’ingénieur. 11 a émis, 
devant moi, sur cette matière, une opinion 
que je partage , mais à laquelle il a donné 


t a» 

V 


E + 


Digitized by Google 





* V 


* • 


- - f 7* ) 

nouveau service rendu à ses concitoyens^ 
•chaque pas qu'il aura fait dans sa car- 
' rière. Mais suivons le jusques à la firv 
. de sa reconnoissance. Il arrive au bord " 

‘V ii • i "* *• • 

de la mer j et les travaux des porta,. 

havres et rades,. offrent à son iEftaginar 
« . # « 

tion un champ aussi nouveau que va&e; 

« \ V * • 

Ce&t là que se .réunissent toutes les ftp* 

/*• 

plications possibles des connoissance& 
hydrauliques, H y trouve de nouveaux 




s 


des développemens qu’une expérience bien 
circonstanciée et profondément méditée a 
pu seule lui suggérer. Il seroit k désirer 
que cet officier s’occupât de cet objet. 
C’est un service bien important qu’il ren- 
drait à son pays et une satisfaction pour 
le militaire français, impatient, sans doute, 
de voir quelqu’un de ses co-opérateurs , pré- 
ciser enfin les principes nouveaux qu’il a 
créés par tant d’actions mémorables et 
qu’il voit couronner par des résultats si 
grands. : / 

> •* . - ’ ■ \* ' 


♦ 


rK\ 


*■ 
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facteurs à ses conceptions. Ce n*est 
plus ici la direction constante des eaux 
d’une riviere, d’un torrent; c’est la fluc- 
tuation des eaux de la mer, les direc- 

*' 

tions locales et accidentelles de ses cou- 
rans , les directions résultantes de, ces 
courans et de ceux des rivières, avant, 
pendant et après leur jonction, l’effet 
de chacun d’eux en particulier, et de 
tous deux ensemble* sur le& plages ou* 
les fonds de mer, l’intervention des vents 
regnans et de ceux qui varient , leur 

force combinée avec les mouvemens des 

* 

eaux considérée non seulement relative- 

t 

ment au fonds et au bord de la mer; 

* * * l * 

mais à l’embouchure des fleuves, à l’en- 
trée des ports. Il trouve enfin entre la 
* * terre et les mers tout ce que le com- 
merce, .l’agriculture, la politique et les 

arts, peuvent avoir de plus intéressant; 

* * « 
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ftout ce dont la Conservation ou le per- 

s • 

" fectionnement peuvent le plus contribue!* 
ïà les faire fleurir. Il apperçoit dans le 

*r . ✓ 

lointain des terres étrangères dont de# 

> ' . , T1 
'*•' ^espaces immenses nous séparent. Il y 

* vvoit des productions superflues aux boni- 

^ * 

mes qui y habitent , et la pénurie de 

^certaines autres. Il tourne ses regards 

■ • * - • «• ï 

y f r ** 

du côté des terres, et il y voit d’autre# 
superflus, d’autres pénuries. Déjà il voit 
, «'accumuler comme les sables sur le 
bord de la mer, les superflus de toutes 
Jes. contrées, s’il parvient à faciliter sur 
les terres, ^par un sisteme raisonné, de 

*t - r 

jpanaux qui fasse le pendant des moyens 

% 

de navigation que présentent les mers,» 
les exportations et importations qui doi- 
vent rétablir dans tous les pays, l’équp- ÿ-t 
libre entre les besoins, et les re%* 
sources. 
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Mais ces idées qu’il cherche à utili- 
ser ne produisent souvent en lui que le 
Stérile désir de faire le bien; car, sur 
une aussi grande étendue de terrein, sur 
Une surface aussi coupée de hauteurs, de 
Rochers, d’eaux courantes, de lacs, de 
bois, de bruyères, de sables, comment 
parvenir, seul^et en peu de teins, à la 

réunion des données nécessaires pour 

* .. 

asseoir un projet, dont on puisse juger 

futilité par sa comparaison avec ceux 

faits ou qui pourroient 1 etre par d’autres 

* * individus et pour d'autres parties du meme 

'état? Cette difficulté majeure que l’in- 

« 

génieur isolé ne surmonte jamais qu’en 
< partie , avec peine et en beaucoup de 
tems ; cette difficulté qui amène sou* 
vent l’adoption de conceptions partielle» 
d’une utilité absolue et-relative porrap- 
^ port au pays auquel elles sont propres* 
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mais quelqûe fois inutiles ou suppléés 
dans la considération de l’énseuible de 
l’état; cette difficulté, disons nous, nous 

découvre dans les recueils des renseig* + 

tf. 

nemens relatifs au territoire et qui con- 
sistent en cadastres, plans, cartes et 
(mémoires topographiques , un vide , 

* ■ ■ • g 

qu’un gouvernement éclairé et avide de 

la prospérité de l'état, doit s’empresser 

de remplir. Je veux parler d'un sistême 
* * 
général hydraulique; sistême tellement 

' lié au sistême topographique à cause de 

a 

l’identité de leurs principes, qu’on peut 
les regarder comme devant faire l’objet 
d’un seul et même travail , d’une même 
opération nationale. Ce sistême, s’il exis- ? 
toit, serviroit de basé à toutes les applica- 
tions que l’on pourroit faire de la guerre 

r » 

et des constructions de toutes les espè** 
ces, à toutes le». parties du territoire^ ' 
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/ Je ne veux pas parler ici de ces sys- 
tèmes appuyés sur des conjectures et 
des probabilités, et qui, en cherchant des 
V leur origine les circonstances et les cau- 
ses de lu création de la terre, la sui- 
vent dans son existence, et jusques à sa 

dissolution. Je veux parler du sistême, 
•*» ^ ' 
e'est à dire, de l’ordre et de l'arrange- 
aient des parties entr’clles, telles qu’el- 
les existent; ne cherchant la cause dc9 
• 

thangeme.ns qui y sont survenus depuis 
un teins déterminé, que pour apprécier 
les cliangemens à survenir dans le même 
espace de tems, et ce tems est limité 
chez nous par la durée présumée des 
-, ouvrages qui font l’objet de nos con- 
structions, par celle des motifs qui les 
ont fait construire, par celle, enfin, de 
tous les établissemens que l’homme con- 
çoit et exécute et qui , qu’elle que puisse 

-■* V . V '■ 

I. 
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être leur beauté, leur splendeur , leur* 4 * 
utilité', cessent un jour de réunir toutes 
ces qualités et finissent souvent par n’en V'^ 
conserver aucune ; puisque lenr exis- '*♦ 
tence est dépendante du tems , ainsi 
que des caprices et des besoins de» -J;- -, 
hommes. “ y, " • ' 

En parlant du sistême réel, je n’efi- 
tends pas exclure la. eonnoissance des 
grands sistêmes du^nionde , qu’elqu’ab- 
straites , quelqu’bipotéthiques, quelque 
métaphisiques qu’en soient quelques par- 
ties. Quel est l’homme un peu avide de 
savoir, qui, contemplant la vaste et mer- 
veilleuse machine dans laquelle, atôme 
foible et presqu’imperceptible, il se voit 
placé avec assez d’intelligence pour en 
concevoir les beautés et assez de be- 
soins pour en ressentir Futilité , quel 

* % 3k 
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est cet homme, dis-je, qui pourra ne pas 

' A * 

vouloir en connoître les ressorts secrets, 
.remonter à leurs causes et chercher à 

* -f*en déduire les conséquences? l’ingénieur 

* plus que personne a besoin de ces con- 
noissances. C’est avec leur secours que, 

%• * • .. i ' 

suivant l’élan de son imagination , il 

pourra aborder tous les sistêmes réels 

\ 

propres aux -opérations de son état, sans 
» , , , 
craiudre de tomber dans les sistêmes 

f # 

présumés, entre lesquels il aura déjà 

V w ; » * 

établi une différence utile à la circon- 
. scription de ses conceptions. 


*1 
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J’entre donc encore une fois dans 
des détails. 


•« •» 


* Le sistême hidraulique peut être di- 

• *v . * «* * ' • . 

«Visé en trois parties principales. 
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Dans la première on considère la dirée* 
tion, les divers accroissemens de volume 

% r i 

et les débouchés de toutes les eaux qui 
coulent sur le territoire de l’état, par *' 
opposition à l’entier développement des 
chaînes de hauteur qui séparent les 


I 


grandes vallées arrosées par ces eaux; 


à leurs embranchemens, qui déterminent 

les différences entre les vallées d’un or* 

■ 1 - 1 . . v 

dre inférieur; aux contre forts qui en 

déterminent les vallons ; et enfin aux 

'• . •• V. -, . 

légères ondulations du terrein dans les 

' i 

plaines, ondulations qui échappent sou- - 
vent à tous autres qu’à l’observateur ad 

• ’ i * ■ * 

^ hoc, ei qui soit à cause de la singularité 

et de la différence des effets dans l’é- 

* 

,-coulement des eaux, soit en raison de 

i ^ • * • i 

leur plus grande proximité des lieux ha- 
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bite's , forment des versants du plus grand 
, intérêt. 
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Dans la deuxième partie on considère les 
hauteurs relatives des eaux et des chaînes 
de montagne depuis leurs naissances res- 
pectives jusques à leur extinction au" 
bord des mers. Cette seconde partie 
amène la confection d’un tableau des 

ift 

différences de niveau entre les lacs ; 
la naissance , les points essentiels de 
passage , et l'embouchure des rivières ou 
ruisseaux; leurs profondeurs et les points 
hauts, bas et moyens des chaînes de 
montagne qui les séparent. Ce tableau 
consiste dans une carte topographique 
exacte et contenant les côtes de nivel- 
lement non seulement des parties qu’on 
vient d’indiquer, mais encore de tou- 
tes les mines, carrières et autres excava- 

A» # * 

F. 


• t * \ 

tiens accessibles. Pour que l'usage de ces 

^ ' ' ‘ » • 

côtes soit uniforme dans toutes les par- 

fies, on peut les rapporter à une ca- 
lotte sphérique dont on imagine que 
l’un des points passe par un point don- 
né et invariable pris h volonté dans l'é- 
tendue de l’état. Cette calotte spliéri- 
, que doit être supposée concentrique 
avec celle correspondante qu'on ima- 
gine à la surface de la terre dans la 
partie sur laquelle on veut déterminer 
les côtes de nivellement. Au moÿea.do 
ce, on pourra comparer entre elles les 
hauteurs les plus éloignées et voir au 

f i : • . : 'i ‘ . 

premier coup d’œil, la diiférenee de 

«i / • / . ^ ^ 

leur niveau. 


Ces deux premières parties du sistémç 

hydraulique d’un pays, servent d’uilro- 

' ' r ' ‘ * * ' * ' v « ‘ > ' 
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duction à la troisième ; car quand on a 

la carte exacte des sinuosités de plu- 

sieurs vallées et des hauteurs qui les sé- 
- * 

• ' parent, et les cotes de nivellement des 

principales parties de cet ensemble, rien 
de plus aisé, que de déterminer le prin- 
/ cipe de la possibilité des versements de 
l’eau d’une vallée dans l’autre et de ré- 
duire à une simple addition ou sous- 
traction , la solution de toute question 
sur lu possibilité phisique de la con- 
struction de tel canal. C’est ainsi que 
se trouve décidée toute question prise 
dans la première subdivision de celte - *• 
troisième partie du système hidraolique. 
('elle première subdivision considère, 
les canaux artificiels à faire» dans un 
état, relativement à leur possibilité phi- 
*ique. La seconde subdivision les cousi- 
- • i. F *. 
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dere relativement à leur possibilité mo- 
rale ; la troisième, relativement à leur" 

/„ , 0 * . t 

utilité absolue ; la quatrième, relative— 

fï ' 

ment à leur utilité relative; la cinquième, 
enfin, fixe par les évaluations de Vu//- < 

lité relative des canaux, le plus ou moins, 
d’utilité de ces canaux et par la com- 
paraison entre les divers degrés de leur 
utilité, l’ordre dans lequel il faudroit les 

• ‘ 4 , . . I 

exécuter. 

• t % 

Si les gouvernemens veulent faire une. 
attention sérieuse à l’utilité, à la néces- 
sité même d’un sistême hidraulique ainsi 
circonstancié; à la possibilité, à la sim- 
plicité de son exécution; je suis bien 
convaincu „que pas un seul n’hésitera h 
procurer à ses gouvernés ce nouveau - 
moyen de prospérité, ! 

■. Y ' * • " 
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Qn’on n’imagine pas quela combinaison 
des travaux hidrauîiques ait été portée, 
dans au£un état, au degré de perfection 
nécessaire pour concourir efficacement à 
la prospérité des peuples. La France * 
et surtout la Hollande qui se flattent, à 
juste litre, de posséder les constructions 
hidrauîiques modernes les plus hardies, 
ont à peine effleuré Je sistême qui 
leur convient. On ne voit dans aucun 

de ces états celte combinaison sans la- 

> t . 

quelle, les ouvrages qui , isolés, paraissent 
les plus-beaux, perdent souvent une par- 
tie de leur mérite lorsqu’on en consi- 
dère l’ensemble. Dans la Hollande, par 
exemple , les combinaisons hidrauîiques 
partielles sorit, on ne peut plus, multi- 
pliées, et les constructions particulières 
très bien conçues; mais leur ensemble 
y est un contresens dont l'effet est de 

r F3s 
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reculer cle plusieurs siècles , d’éloîgner 
môme, peut-être pour jamais, le dessè- 
chement de cette partie intéressante de 
l’Europe; de pre'parer peut-être aussi 
à quelqu’une de ses parties la répétition 
des éboulemens désastreux qui ont 
englouti des contrées tout entières; c’est 
ainsi qu’on voit ce peuple enseveli dans 
les spéculations commerciales, négliger 
le sol sur leqnel il existe et s’endor- 
mir sur 1 abime prêt à le dévorer. 

* * ' i 

. • I 

Peuple Batave, et vous tous* qui avez 
vu tant de fois les effets terribles des 
éboulemens imprévus qui oi;t englouti 
ou écrasé vos ancêtres, vos voisins, vos 
concitoyens; qui ont fait succéder des 
mers à des contrées habitées; vous qui 
n existez peut-être encore qu’au dessus 
des gouffres qui se creusent chaque 
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jour sous le sol que vous habitez ; sachez, 
que si, quelques fois, on trouve dans des. 
phénomènes réels, la cause de ces mal- 
heurs que toute la prudence des hom- 
mes ne sauroit alors ni prévoir ni pré- 
venir; trop souvent aussi votre négligence, 
et la mauvaise disposition de vos moyens, 
ont préparé et produit les effets mal- 
heureux que l’ignorance ou l’impuissance 
de les expliquer ont appellé des phéno- 
mènes, mais qui, dans le vrai, n’éloient 
que le résultat de vos opérations hi- 
drauliques qui, soit hazard, soit combi- 
naison, étoient dirigés dans des princi- 
pes diamétralement opposés k ceux que 

la considération de la nature des loca- 

1 . * 

fîtes, auroit du vous faire adopter. 

Le secret des opérations de la na- 
ture enveloppé d’un voile épais déplu* 
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sieurs milliers de lieues est inaccessible 

<• 

à notre entendement, parceque nos mo- 
yens phisiqucs, insuffisans pour surfnon- 
" ter les difficultés que présentent la du- 
reté , l’opacité et la quantité de la ma- 
tière qui compose le globe, ne peuvent 
le montrer à nos sens et rcpaitre notre 
imagination de toutes les circonstances de 
leurs combinaisons. Mais si la difficul- 
té est grande à raison de l’épaisseur 
et de l’opacité des matières; il est du 
.moins certain qu’elle ne l’est qu’à rai- 
son de cela et qu’elle diminue en rai- 
son de la diminution de cette épaisseur, 

de cette opacité. Il est certain que 

j «* 

l’obscurité, qui enveloppe le sis terne 
des manipulations sécrétés de la nature, 

h 

ne nous dérobe pas absolument la con- 
noissance de celles de ces manipula- 
tions qui ont lieu dans. la partie de la 




9 


/ *9 ) . 

terre la plus rapprochée de sa surface, 
de celle, qui est le plus souvent l’ob- 
jet des changemens , soit insensibles 
soit simultanés, que la combinaison des 
élemens et leur action sur cette même 
surface opèrent continuellement, et dont 

• V 

nous devons nous attacher à changer, 
modifier ou éluder les effets. 

L’impuissance où nous sommes de 
connoître le secret de l’entier sistême 
et d’en prévenir les effets malheureux, 
par rapport «à nous, .ne doit donc pas. 
nous empêcher de chercher à détermi- 

v 

ner celui qui est propre à la partie qui 

r . * 

n’c$t pas inaccessible à nos recherches 

; * v 

et que j’appellerai la croûte de la 
terre , et de prévenir les desastres 
qui peuvent s’y opérer. Cessons de 
supposer, avec ceux qui n ’y ont pas 
prêté une attention suffisante; que c’est 
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toujours dans l’impossibilité absolue de 
eonnoître le secret des causes, que s’est 
trouvée la difficulté d’expliquer les chan- 
' gemens légers survenus à cette partie du 
globe dans les contrées que nous ha- 
bitons. Nous devons réduire au plus 
petit nombre possible, les cas dans les- 
quels nous admettons ces suppositions. 
C’est le plus souvent en prêtant aux 
accidcns malheureux des causes iucon* 
nues, qu’on néglige de prévenir les cau- 
ses réelles. Le choix est moins difficile 
qu’on ne l’imagine. Le remède l’est 
éneore moins; car, l’o-bservateur est là 
pour examiner et distinguer, et les arts 
à côté pour l’aider à suppléer la nature. 
Les phénomènes qui, produits par des 
causes sécrétés, changent les pays , ou 
,îcs bouleversent, sont trop rares en rai* 
son de l’étendue de la terre et de la' 
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-longueur des feras, pour qu’ils puissent 
être comptés pour rien dans les lieux 
où Ton ne peut en soupçonner la 
proximité, par aucun indice, par au- 
cune probabilité déduite des princi- 
pes ou de l'expérience ; d’ailleurs ces ■ 
phénomènes détruisent -le pays , et 
l’observateur ■ lui meme, et ammenent 

t 

pour eux la fin du monde, l’cntiere dis- • 

solution de tout ce qui fait l’objet de 

« 

nos raisonnemens et de nos réclierches. 

Nous devons donc, dans nos médita- 
tions sur le sistême bidraulique d’un pays, 

* < 

Çct nous le pouvons sans avoir à craindre 

l â » 

d etre accusés d’imprévoyance), considérer 
la croûte de la terre comme inacces- 
sible à toute autre cause de destruction 
qu’à celle produite par les élemcns de 
l’action desquels l’homme peut prévoir < 
ou calculer les ellcts. Les avantages que 

‘ * * V 
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procure la connoissance de tout ce qui 
.tient h ce sisjêrne sont incalculables, 
dans certains pavs elle facilite des amé- 
x liorations nombreuses ; dans bien d’au- 
tres elle joint à cet avantage celui de 

' v» 

prévenir de grands malheurs; par tout 
elle met à portée de tout le monde la 
décision d’une foule de questions inté- 
ressantes pour la société et que les 
gens de l’art enveloppent trop souvent 
de formes et de mots magiques, inintel- 
ligibles pour ceux qu’elles intéressent le 
plus. ..... N ‘ . r . ^ 


Mais dans tous les pays on se pro- 
cure à grands frais des Cadastres pour 
la répartition des impôts territoriaux, 
des cartes géographiques pour connoîr 
Ire la position de tels ou tels autres 
lieux et leurs distances entr’eux; on con- 
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serve avec soin des écrits qui appren- 
nent que telle ville a existé depuis tel’ 
tems, que tel homme s'y est rendu fa- 
meux par telle bonne ou mauvaise ac- / 
tion; et pourquoi n’auroit-on pas aussi 
des cartes hidrauliques, des mémoires, 
des instructions sur la nature des loca- 
lités , sur le meilleur moyen de com- 
biner entre eux les élémens à l’usage 
d’un chacun ? pourquoi ces mémoires, 
ces instructions ne seroient - elles pas à 
la portée de tout le monde? seroit-il 

V 1 ' ' ' , 

donc écrit qu'il n’y aura possibilité d’ê- 
tre heureux dans le monde que pour 
l’homme puissant, à qui les gens in- 
struits procurent les résultats de leurs 
recherches, ou pour ceux de ces gens ins- 
truits, qui tournent à leur profit person- 
nel tout ce qu’ils n’ont appris que pour le 
bonheur de leurs semblables et qui , sans 
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les hazârds de la naissance ou de la 
fortune, seroient foules dans la pous- 
sière de la nullité ? L’être malheureux 
'parcequ’il n’est pas instruit par ce qu’il 
n’en a pas eu Jes moyens , et qui pour 
cela n’est pas moins bon, moins probe, 
sera-t’il toujours condamné à végéter, 
à tâtonner toute sa vie et «à être privé 
du secours des lumières auxquelles il 
a un droit d’autant plus sacré qu’il est 
malheureux et privé des moyens de 
cesser de l’être ? Non cet outrage à la 
nature, à l’égalité est à son terme ; et 
Jes progrès, comme le bon emploi des 
lumières, vont le faire cesser pour ja- 
mais. Chaque pays aura, à portée de 
ceux qui l’habitent, tous les moyens de 
s’instruire, de s’aider à devenir heureux; 
les gouvernemens pourvoiront à l’en- ; 
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semble, les gouvernés aux détails et 
dans la partie que nous traitons comme 
dans les autres, le jour d,e la vérité et 

« 

de l’instruction fournira sa part de lu- * 

, mi ère s au sentier obscur par lequel 
tous les hommes courent si constam- 
ment et souvent si infructueusement au 

\ . v 

bonheur. 


Si l’on veut bien réfléchir sur les 

> / 

* • 

inconvéniens qui résultent aujourd’hui 

•* . 

de l’espèce d’inCohérpnee d’une foule 
de combinaisons hidrauliques, on se eôn- 

r - 

vaincra rpie depuis le pays le plus 
^monlupux, le plus élevé au dessus de 

» ' ; * * i , 

la mer, jusqu’au plus bas, celui qui, en- 
touré d’une zone d’eaux n’existe pour 
. ainsi dire que sous elles ; Depuis celui 

* V - , 

<jui languit sous le ciel brûlant de la 
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zone torride, jusqu’à celui où les fleu- 
ves et les mers glacés forment, pendant 
une partie de l’année, comme un suplé- 
ment aux continens; la confection, le 
développement d’un sistême hidraulique, 
qu’on appellera, si l’on veut, d’un tout 
autre nom, est une des opérations les 
plus utiles, les plus essentielles , une 
des clefs de la prospérité des peuples; 

s r 

> . . . ‘ 

Puisque tout ce qui , dans l’usage des 
hommes , se présente à nos jeux , nous 
offre la combinaison de la terre avec 
l’eau. Puisque toutes les constructions' 
possibles renferment cette question: con- 
struisons nous au dessus, ou au dessous 
des eaux? Quelle est l’action ordinaire 

ou éventuelle de l’eau sur le sol qui • 

•* % „ 

doit recevoir nos constructions sur les 
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tériaux que nous devons y employer, sur 
- l’ensenjblp qui doit eu résulter. 

Ce sistême, en fixant l’évaluation de v 
, -l’utilité résultante de chacun des ouvra-? 

*ges à exécuter, déterminera l’ordre de 

. *« 4 , » 

leur adoption et de leur construction ; 

-t, - 

et cet ordre assurera le meilleur em- 
ploi possible des moyens de l’état. Car 

4 

si les avantages que la société . doit re- 
tirer du sistême d’ouvrages, augmentent 
suivant une progression quelconque dont 

$ Jes premiers termes soient remplis par 

«* • 

^ les premiers construits de ces ouvrages; 
de combien ces avantages ne seront -il 

'-V 

pas accrus, si l’on fait entrer dans ce9 
premiers termes, les travaux dont l’utir 
r jUté est la plus grande. 

t 

Un état doit donc se garder d’adop- 
ter les conceptions isolées des individus.’ 

•i * . '• c 
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il ne doit le faire, qu’après les avoir 
, rapportées au sistême adopté pour l’en- 
semble de tous les travaux du même 

• • ‘ • <• . • 'l' 4 . , “*■ "V- r 

genre. Ainsi qu’une place de guerre 

{ 

idont ou prolonge également, sur tous 

T 

Jes points de sa circonférence, le rayon 
de sa force, en balançant celle des di- 
vers fronts de sa fortification; ainsi l’on 

* * 

doit proportionner et balancer entre 
: eux les moyens de prospérité d’un état. 
Les gouvernemens doivent faire ce rai- 
sonnement: nous sommes décidés sur le 

*■ - „ ^ *• ,* T . • . 

sistême de nos routes, de nos canaux, 
de nos forteresses, de nos monumens 
.publics utiles ou agréables, et le degré 
d’utilité de chacun d’eux, détermine l’or- 

.-i- i 

dre dans le quel nons devons Jes faire * 
S exécuter. D’un autre côté, nous con- 

. 4 - _ 

noissons la masse des moyens que nous 
i pouvons y employer; le tems l’ordre, 

■ -■.*> " . : v £ 

• * " ' . 4 
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et les lieux ou ils sont disponibles; les 
résultats de la progression suivant la 
* quelle cette disponibilité de moyens 
doit augmenter. Appliquons l’un à l’au- 
tre; et nous aurons pris la voie U 
plus droite et la plus sure du bonheur 

de nos gouvernés. v 

t! .. • '• /■ ' . . "î o .• 

Quand l'ingénieur aura parcouru un® 
partie de sa carrière, et acquis, par la 
combinaison des principes et de l’expé- 
rience, la connoissance de tout ce que 
le commerce, l’agriculture et la guerre 
peuvent avoir de relatif à son état j 
qu’il connoîtra, aussi parfaitement que 
l’homme le peut, les ressources de son 
pays et celles dej puissances voisines; il 
aura les bases principales des notions 
dont il à besoin en politique. Cette science 
■ ne consiste pas, comme bien îles gens * 

G a 
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f imaginent, à trouver dans les replis 
tortueux d’une discussion compliquée à 
-dessein, le moyen de tromper celui avec 
lequel on discute. Toutes les négocia- 

* ' ■ • . • t > r 'k 

tions ne seroient alors qu’astuce et dis- 
‘ *»»’. ^ 
simulation; tandis qu’au contraire elles 

doivent etre marquées au coin de la 

franchise et de la loyauté. La politique 

- < 1 y 

astucieuse souvent déployée par les né- 
gociateurs, ne peut-être dirigée que par 

/ ■ ' ■> , ** 

la perfidie, ou provoquée par rigno- 

rance des données sur lesquelles on 
peut se fonder dans yne discussion de 


celte nature. 


L’art du politique, celui qui est plu* 
particuliérement rldcessaire à l’ingénieur, 
est, de savoir établir avec clarté et pré- 
cision, la comparaison des ressources de 

■* . t y. . v 1 , 

,$on pays entre elles, ou avec celles de 
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Fêtât à l’égard du quel ouïe considère J 
et de pouvoir faire sentir dans leur en- 
semble comme dans leurs détails, les 
résultats de.cette comparaison ; en quoi 
il diffère du négociateur, qui doit join- 
dre à ces connoissances , le moyen de 

« n 

développer, tantôt avec douceur, tantôt 
avec force, mais toujours avec vérité, les 
connoissances qu’il a acquises en politi- 
que sur les questions de fait et celles 
de droit public, qui font l’objet de la 
discussion. Je me garderai bien de 
porter plus loin, ces réflexions, sur Part 
et la conduite du négociateur. Leur dé- 
veloppement devroit être le fruit de 

» 

l’habitude et de l'expérience ; et c’est à 
ceux qui ont l’une et Pautre à nous ini- 
tier, non pas dans les principes, qui sont 
simples, invariables et suffisamment con- 
nus ; mais dans leur application , à la- 

- - »V • * - ■S. * 
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quelle lë caractère, le capfiëé et Tinté» 
ret des hommes, font prendre tant de 
• formes différentes. II me suffît, je crois, 
d’en avoir indiqué la partie dont la con- 
fioissance est nécessaire à Hngénienr ; 
et avec laquelle, il peut traiter, dans le» 
plus grands projets, toutes les question» 
que présente la discussion de leur ob- 

f 

jet politique. 

X . *•*’ V ' - V . « . • • • ' *4 
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» Ingénieurs, voilà ma pensée sur la 
nature d’une partie de vos fonction». * 
Votre tâche est pénible, sans doute; -mais 
elle est bien belle, bien attrayante! vo- 
tre amedoit, en la remplissant; éprouver 
* . 

’ de bien douces sensations ! Premiers 

dispensateurs des trésors de l’industrie, 
vous pouvez vivifier tout ce qui est sou- 
mis à votre influence ; multiplier le ^ 
nombre des hommes par la muldplica- 
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tlon 'de leurs forces ; l’étendue du sol, 
par la multiplication de ses productions; 

les forces de l’état, par la sage com- 
binaison des élémens de la guerre. En 
4out tems votre tâche est de conserver 
les hommes j d’améliorer leur existence; 
et de contribuer puissamment au bon- 
heur de votre pays. 'C’est dans la dou- 
ceur de ces obligations que la société 
doit trouver la certitude, de vous les voir 
remplir avec un zele, une constance, 

>> un dévouement sans bornes. V ous même 
devez, être pénétrés de cette vérité, que 
chaque instant de votre vie passé sans 
travailler à ce grand objet; chaque in- 
V stant, qui n’est pas marqué par la recher- 
che, là conception, >ou l’exécution de 
quelque projet utile; est perdu pour 
* * vous ; dérobé à la société à qui il ap- 
partenoit; et regreté par la nature, qui 


4 
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tie vous l’avoit pas donne, pour en abu* 
ser, en le rendant inutile. Votre imagi- 
nation est une terre préparée par tous 
les moyens possibles à la production 
continuel^ de choses utiles. L’instant 
que vous passez sans la cultiver, san$ 
y semer, ou sans en recueillir, est au- 
tant de diminué sur la durée de votre 
^tre. Vous ne vivez alors qu’une partie 
:de votre vie. Vous êtes responsables à 
la société, a la nature, à ...votre con- 

% ■' ' , - • •*•<. 4 ’ ' •*' -y , 

science, le plus sur régulateur de votre 
.conduite , *de tout le bien que vous 
n avez pas fait , de tout le mal que vo- 
tre inaction à laissé exister. La diffi- 
culté du travail ne sauroit excuser votre 
# 

inertie. L homme peut toujours, lorsqu’il 

k i ••**. > < • ■■ *: 

veut, ce qu’un autre homme a pu, 

• q u il iVa pas eu le tems de pouvoir. g, 
Enfin, tout ce qui est accessible à l’in# 


« * i 
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tellîgence humaine. Le plus ou moins 
de facilité de chacun, le plus ou moins 
d’habitude au travail, le plus ou moins 
de connoissances déjà acquises; voilà ce . 
qui détermine le plus ou le moins de 
la peine qu’il prend, le plus ou moins 
de succès dans ses recherches. Mais ' 
% s’il a pris quelque peine , le bien qu’il 
a fait ne l’en dédommagé- 1- il pas am- 
plement ? r 


Mais ‘vous avez commis une erreur et 

.M ** ^ * 

Cette erreur commise vous décourage! .... 
quel est donc l’homme qui n’en à pas 
commis? ne sait -on pas que les con- 
noissances, sont des pierres précieuses, 
que l’on ne lire qu’avec la plus grande 
peine et une à une, de la fange de lig- 

r.; norance ; et qu’on ne reconnoit bien pour 

• % , 

telles, que par des comparaisons multi- 
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plîées , avec celles, auxquelles, dés tra^ 
vaux assidus et éclairés par l’expérience» 
ont acquis la qualification méritée de 
• connoissance? ... Ne sait-on pas que le*, 
premières de ces comparaisons tiennent 
toujours de l’inexpérience de celui qui 
les fait? Il faut, sans doute, tout faire 
pour éviter une erreur. Vous seriez im- 
pardonnable, si vous en aviez commis par 
votré négligence. Mais, si cette erreur que 
vous vous reprochez, à été ammenée 
par l’effet ordinaire des imperfections • 
de l’homme; imperfections, dont les fu- 
nestes effets se font sentir avec le plus de 
"force, dans l’étude et l’application des 

t * • ‘ • ' ,C/ y 

sciences abstraites ; elle vous aidera à en 
éviter de pareilles, en vous apprenant à 
les distinguer. 


;v 


Ce n’est pas ceux qui ne font rien, 

♦ -« C'y ,* As * 

qui se trompent; c’est ceux qui travaiU 
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lent. Et quand on apprend, que tel in- 
dividu s’est trompé ; on est bien certain , 
alors, qu’il n’a pas resté dans l’inaction. 
Heureux ceux dont les erreurs, causent 
le moins de préjudice à la société, ou 
rétardent le moins ses jouissances ! C’est 
en nous nourrissant des vérités mathé- 
mathiques; en formant notre jugement 
par le pouvoir et l’influence de leurs 
combinaisons j que nous pouvons réduire 
au moindre nombre possible, les illusions 

v ê • . 

qui nous dénaturent la lumière de ces 
vérités. y v . 

. . » .«# 

. * * « *• • i / ' 

Notre moralité est aussi nécessaire à 

4 » * . 

l’état que nos connoissances; et sans 

Y • 

moralité, nous sommes des êtres dange- 
reux, que la société -doit vomir de son 
: sein. Si le mot de vertu n’étoit encore 

prostitué, dans ce siècle, aux passions, 

. * * • • • » 



aux préjugés, même à l’extravagance; 


nous pourrions nous dire, en la contem- 
plant, voilà notre égide. Mais, puis qu’il 
faut renoncer encore pour quelques in- 
stants, à l’usage de ces expressions, qui 
font éprouver de si douces émotions à 
’ famé honnête et pure ; renonçons k 
toute définition de notre conduite, pour 

en tracer les régies, avec plus de pré* 

. • 

tision. a* f- :w 

\ j 
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Combatré nos passions; et suppléer •_ 
à la résistance absolue qu’il nous est im- 
possible de leur opposer ; en les diri- 
*** i | 

géant vers le bonheur de nos conci- 

tqyens , seul chemin de l’honneur et do 

. * 5 

la vraie gloire. 

• 1 \ .* * « 

. \ . ... ' , . ^ , 
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1 *, Se bien garder de rechercher tout * 

«• 

emploi, qui) par son éclat, ou le pouvoir 

* ** *.*•♦. • •’! ‘j * *■ v . •,•^•4 • 
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qui y est attaché, pourroit nous faire 

oublier, que nous n’existons pas pour 

nous, mars pour la société entière. Tout 

emploi qui pourroit nous distiaire des 

travaux importans, auxquels nous nous 

devons d’autant plus, que notre rempla- 

.. # t t 

cernent seroit difficile. 

t ' ■ : - * ** 

« 

* ' * 

Nous regarder comme les égaux de 

tous les hommes; non seulement _ parce- 

• que nous sommes hommes aussi; mais 
encore, parceque nos fonctions nous 
donnent des rapports avec les hommes 
de tous les états; qu’elles nous rappro-’ 
client du riche comme du pauvre, du 

' • n| 

puissant comme de l’homme nul , du 
savant comme de celui qui n’a rien 
appris. 

• #• * ' * 

* 

Ne métré de différence entre la ma- 

• - * ' * 

* trière de-' traiter avec les hommes » de 
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differens états, de differens degrés d’in- 

. • 

struction; que par la douceur, la com- 

, y. . * » 

plaisance, les égards les plus recher- 
chés, pour ceux qui sont le moins fav©r 
ïisés par la fortune et les talents. 


I 


* 
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Éloigner de nos procédés, envers les 
individus instruits, ou qui ne le sont pas ; 
cette suffisance étrangère au vrai mérite, 

cette causticité qui tend à imprégner de ri- 

» \ 

cule ou à frapper d’improbation, les actions 
le plus franchement honnêtes ; qui décèle 
dans celui à qui elle est familière, le 
prochain développement des germes dé £ 
la corruption et de l’immoralité, si dan- 

• - , . j 

gereuses pour la société ; cette causti- 

i ... . 

cité qui intimide le talent naissant; et 
excite ou dirige vers la colère et là I 

• - f 4 ■« f 

vengeance , le feu des passions , que 
l’homme a tant de peine k neutralises t 
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ou à diriger vers le bien. Nous devons, 
enfin, avoir toujours présentes à notre 
V esprit, les loix de .la nature, dont le 
principe général, est de nous métré tou- 
jours à la place de celui, quel qu’il soit, 
avec lequel nous’ avons à faire ; dont 
nous avons quelque chose à dire; ou * 
dont nous avons a régler les intérêts. 


Le bien reste rarement sans récom- 
pense. Nous ne trouverons, sans doute, 
i'pas la notre dans les fureurs du puis- 
sant irascible chez qui une vérité forte- 
pient présentée, et qui porte la plu» 
légère atteinte a son intérêt on effleure 
son amour propre , étouffe tous les sen- 
semens de délicatesse. Nous ne la 

t • i •• ^ . ** ' ■ 1 * ' . / ; 1 . • * % * * ' * '■** ^ 

trouverons pas, dans les éloges du sa- 
• "* ^ '* » 

Vant par brevet, qui, revêtu d’une su- 

* prématie éblouissante, décide dans son 
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infaillibilité, que ce qui est blanc est noir. 
Nous ne la trouverons pas, dans les bien- 
faits du riche insolent, dont l’or avilis- 

) , i 

sant, souilleroit les actes les plus vertu- . 

» / , • » « 

eux. Nous ne la trouverons pas, dans la 

justice de ces distributeurs de pouvoir, 
qui enchaînés par la routine de leurs 
vieilles habitudes ; prostituent à T igno- 
rance intriguante et avare, les places 
destinées au mérite utile, modeste, et 
desintéressé. Nous ne la trouverons 
pas, dans une conduite vile et rampante, 

*i » , ». . • 

que nous laisserons à celui, qui n’exis- 
tant que pour lui, sacrifie à son éléva- 7 
tion ou à son intérêt, sa dignité d’homme. 
Nous ne la trouverons pas, dans 11m pu- 
deur du frelon privilégié, qui dérobe 4 

j , . _ 

la société le fruit des veilles de l’homme 

» ‘ 4 k ^ ». 

laborieux, lorsqu’il ne peut pas se les at- 
tribuer. Nous ne la trouverons pas, x. 
^ * dans 
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Sans îe brillant de ces beau* esprits; 
qui, incapables de vouloir le bien, sont 
sans cesse occupe's à prouver que per- 
sonne ne le veut aussi , et emplojent 
■ * 
pour cela les réticences captieuses, les 

•éloges aigre-doux, et tout ce que le 

r y * * ‘ A û 

Verbiage de la dissimulation, a de plus * 
séduisant, pour ceux qui ne jugent de 
la beauté d’une pensée > que par le sel 

s* 

tou la célérité de son expression. Nous 

♦ ** ' ' 

ne la trouverons pas enfin , dans les 
grands pouvoirs départis k l’homme 
indigne de les posséder; Notre conte»' 
tiance calme , mais ferme et indépen- 
dante; prouvera à tous ces êtres, que 
si nous nous appercevons de leur exis-, 
tancé, c’est pour les plaindre, plutôt que 
•' pour les haïr; et que nous voudrions 
quoiqu’il dût nous en coûter, les voir de- 
venir meilleurs. Mais, elle les convain- 

K; 
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V 
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• * V • 

. cra en dernière analîse, que l’homme 
qui sent sa dignité, ne peut pas plut 
.craindre un autre homme, que s^humilier 
devant lui. 




Douce philosophie , toute puissance 

JS * . " 

de l’homme, instinct du sage, supplé- 
ment aux titres, aux dignités, aux hon- 
neurs, aux pouvoirs, aux richesses et à 

• < » 

tout ce que le commun des hommes 
compte parmi les élémens du bonheur; 
toi seule portes- dans nos âmes ce senti- 
ment de satisfaction, cette jouissance» 
vive, que le bienfait procure à son au- 
teur ; cette récompense précieuse etj; 
presque unique, que toute la méchanceté 
de l’homme ingrat ou perfide ne peut 
'-nous arracher. Réunis à tes vrais, I 
tes fideles sectateurs, peu inquiets de 
toutes les différences que le pouvoir et 
la nullité , la richesse et la misère , la 


! 


d a 


v . 
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science et le défaut d’instruction, le 

, '..bonheur et le malheur, semblent in- 

, P troduire entre eux; tu nous verras, de 

concert avec eux , consacrer par nos ac- 

, y tions, tes principes trop souvent mécon- 

• 'nus ou réduits à une théorie stérile. Le 

bonheur de l’homme quelqu’il soit à 
« • 

Iiotre égard, ami ou ennemi, connu ou 
inconnu, probe ou méchant, fera tou- 
jours l'objet de nos recherches, de tous 
nos travaux. Puissent- ils seconder d’une 
manière efficace, les efforts constans que 
tu fais pour le rendre bon et heureux. 



t Et toi intelligence suprême, principe 
de tous les principes , régulateur des 

i 

univers; toi, qu'au millieu de leurs in- 

> 

certitudes, tous les hommes cherchent à 

*" ■* ' - .* .*• 

révérer dans le dieu de leur culte; toi, 

^ dont la grandeur nous est attestée par 

v H à? 


* ^ J T 

' { t'6 y • • t ■ 

'les merveilles qui frappent' nos 3 ; eux j 

commandent notre admiration , excitent 

" .» 

notre reconnoissance ; toi, qui préférant 
l’homme à tous les autres êtres que tu 
Créas et dont tu prolonges à ton gré 

*' i, < 

l’existence , lui as départi le domainç* 
de la pensée pour t’appercevoir , une» 
ame pour sentir et recevoir le prii$ 
du bien et du mal, un cœur pour y 
' porter l’amour de son semblable; rew 

* v / 

place dans ces facultés déjà différent** 
ment usées chez la plus part des hommes* 
èet équilibre, 6ans lequel ils s’éloignent 
du mieux possible, de ce résultat, pro- 
bable de la combinaison bien entendue 
de ces mêmes facultés. Mais si conû* 
muant, d’obéir toi même à la loi des 

différences entre les perfections de far- 

» 

liste et celles de son ouvrage, tu re- 
fuses d’éloigner de l’homme la déstrue- 

V. ' . V 
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tibîlitê de ces facultés ; ou que tu ei^ 
laisses rompre l’équilibre au profit de 

I - ♦ * '* 

quelqu’une d’elles ; .donne au cœur la 

I • i *. . 

préférence. Avec la faculté de porter 
’^trop loin nos pensées, nous nous per- 

■fV , * 

# çrions dans l’avidité impuissante de te 

* * ' ' * i 

«onnoître , de t’apprécier ; mais avec 

rfk ,* i * 

l’amour de l’homme, nous pourrons 
tout, nous ferons tout pour lui. No- 
tre ame alors fermée aux remords de 

* i. * . 

1 inutilité, sera le siégé des plus douces 
jouissance^; et l’homme destiné à n’être. 

j . " * * JS ■» 

jamais qu’un homme, aura satisfait à l’é- 

goisme de sa nature, lorsqu identifié 

avec la masse de ses semblables , il 
■ . . ~ 

aura, fait concourir à leur bonheur* 

* , - 

tous les élémens de son existence» 
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DESCRIPTION 
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ALIDADE 
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T A TROIS BRANCHES 
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Propre aux opérations graphiques de . 

g ; ___ ' ? 

f - la Trigonométrie rectiligne. 


'* DE'UXIÊME PARTIE. 

S ' 



* i ’ * 


Digitized by Google 



i 



PESCRIPTIGN 

ET USAGE , 

_ • ’ t 

L’ALIDADE 

A TROIS ERANCHES % 


Art. L , • 

j Vescrip lion de V Alidade. ' 

(pl. i. n. et m.) 

Les %. I , a , et 3 , de la premier© 

planche, représentent le plan et Fêle- 

* 

vation de l’alidade à trois branches , 
propre aux opérations graphiques de la 
trigonométrie rectiligne. 

V . ¥ ; 

Les fig. 4, 5 , 6, 7, 8, 9, 10, 11 ,- 11 , 

. • * * v -y ' ’ 

43, 14, i 5 , 16, et 17, en ^présentent les 



<* * 


■■ ni 3 * * * ' 

• i f • r. ' ' * 

P Les .trois branches ÇA, CB, et CD* 
(fig- i, 2.^ ont un centre commun 
* de rotation en C, point d’intersection de 
leurs eûtes o, o. 

r* 4 t - *■ ' * .* 

t . t , 

« • • • 

é- # . 

Ce centre est percé en C, Ç/î#. 14. 

A ■ ' 

et i 5 . ) de manière à recevoir un axe 

-*<- • * H--T- • |» 

X en acier,* percé lui même de X, en C, 
'•pour recevoir une éguille, qui fixe le. 
.centre C, à un point déterminé, et serve 

' elle même d’axe à toute la machine. 

* %. § ^ 

t • 

’; v Le r trou cilindrique de l’axe est tel- 
lement disposé, que l’éguille qui y est 
introduite, prolongée par sa partie su* 

^ t 

périeure , iroit se confondre avec le 

filet y, de la pinnule H. 

*«. - •; * • ... ; - 
\ 

t*; Ce centre, ce point d’intersection ne 

**• ’" S A * * • 

Varie jamais , quelle que soit la di ver- 
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Google 




i * '*> ’ ’ •<* . • 

S** 

« > 0 1^3 > ; 

• \ » *•. 

* ♦ V 

gence des brandies A, B, D. ( fig . ^ 

^ 2,.^ il est déterminé par l'intersection 
des cotés o, o, de ces branches. ^ * i • 

J . ^ , *. . ” ? 

On doit observer dans la construc- 
tion de l’instrument, de diminuer d’un 

* ' i 

* ^ * 

sixième de ligne, sur toute sa longueur, 
le côté o,o, (fg- i* 2.) de chaque 
branche; ensorte que, quand l’instrument 
est fermé , on puisse introduire entre 

les branches, une éguille, dont le dia- ^ 

« * * ‘ ' 

métré aura un tiers de ligne et qui sè 

a * 

trouvera dans le même plan vertical * 

que les fils des quatre pinnules et le 

• v . ; ■ v . 

millieu de la lunette, (fg. 3 et y.) 


*• . Si ce vide nexistoit pas; on ne pour- 
roit placer une éguille, entre les bran- 
ches fermées, qulen les ouvrant d’une 
largeur .égale à la grosseur de cette 
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• . • • • • . ■ •••« 

Quille. D’ailleurs, dans l'opération gra* 

phique, Pépaisseur des éguilles employées, 

rt * /f , ' % 

feroit diverger de la moitié de cette 
épaisseur, les branches de l'alidade; et 

ail lieu d’avoir âur le papier une figure 

* 

‘- semblable à celle qu'on auroit observé 

âur le- terrein , on auroit la somme de» 

angles observés plus grande qu’elle ne. 

■ ‘ î 
ïdevroit l’être; ce qui çhangeroit tout le 

reste de la figure. Ou, pour mieux dire^ 
la deuxième partie de l’opération indi- 
quée dans l’art. III, deviéndroit impos- 
sible, parceque l’épaisseur des éguilleâ, 

* * f 

empêcheroit de placer le sommet corn** 
mun des angles observés et déterminé*- 
par l’ouverture des branches de l'alidade* 
sfcr leur sommet dans la figure sein-- 
Mable; et elle l’empêcheroit, en nécessï/» 
tant le parallélisme de deux dé leurs 


•v 
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côtés, et la divergence du troisièmes 
Cest ce que l’on sentira, dans la simulé 
exposition des procédés. 

•'* • • - i . .. . . ■** 

Sur le centre se trouve pîace'e une 

• ’ » * • 

pînnule H, (fg.2, 3 , 8, 9* 14 et 16 . ) \ 

+ « . . . . r 

dont il partage la face intérieure, de 
manière que le prolongement du fil f à 

passe par ce même centre* 

. 

J • 

I*' t . . . . 

Cette pînnule tourne sur elle mêmé^ 

«it son centre de rotation est le même 
que celui dés branches A, B* D. 

, ' . 1 . * v... 

• • • - > 

« . . 

A l’extfêmitê de ces branches se 

trouvent les pinnules E,F, G, (fig. 

a 

Z t 5 , 6 , 8, to, 12, i 3 et ij.) fixée» 

* ' , . ’ * 

par des vis d’assemblage j sur chacun^, 
de ces extrémités, qu’elles suivent dan# 
leur mouvement: et elles sont placée# 



a 

• ,Y 


■ . . t ü * ? 

*, ^ 

de manière , que le fil f, et les côtés 
toj o j de chaque branche de l’alidade, 
font dans un même plan vertical ; ( a 

la différence près du sixième de ligne, 

_ \ ^ 

dont les côtés o , o , des trois bran-“ 

^ ** é • • ^ 

ches ont été diminués. ) 2? Que~ 

•tes trois plans verticaux ainsi for- 

més, ont toujours la même divergence 

* ✓ » 

que les branches. 3 P Et enfin, que la • 
ligne de la commune section de ces* 
.plans , est la même que celle qui est 
occupée par les fils f, de la pinnule H j 

( • w. • 

■•.ou se confond avec elle. .. 


„i- La position des pinnules E , F , G, H^ : 

j # 1 

est telle i P que lorsque l’instrument. 
,est fermé, (jig. 1.) les trois côtés 0,0,' 
, des trois branches, conviennent ensemble, 
et ne formeroient plus qu’une ligne 0,0, 
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/ . • +■ • 

» • 

«ans la diminution des deux sixièmes d« 

ligne, qni font place au passage de \’é- 

guille. 2 ? Que lorsqu’on regarde à 
* * 

.travers Pouverture i de la pinnule H* 

{ V 

ifs- 1 » 8 , 9 et io.) on voit le fil 

f, de la pinnule E, de la branche B, 

couvrir en entier les fils f , dés pinnule* 

« * 

F, G, des branches A, B. 3? que Fin-* 

. strument étant rouvert ; si l’on vise paç 
* l’ouverture'/, de la pinnule H, sur 1er 
£ls /, des pinnules E, F, G; on voit le* ' 
lignes o, o, de chaque branche à droite 
et à gauche , mais comme en contact 
avec ces fils, etparalleles aux trois plans , • 
verticaux, qui, comme on l’a 'déjà dit, ont \ 
une divergence égale à celle des côtés, v 


La vis de pression V, (jig. 2 et iô.) 
attachée à la rondelle JR, celle u > , à la 


t . 
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. _ ‘ i ïtf ) ' ' 

"branche À, et celle v\ à la branche 
^sont disposées de manière, à maintenir 

a \ . 

les trois branches A, B, D> dans la di- 

4 . * , 

, ^ 

Vergence qui leur aura été successive^ 

»y\ j • » ■'. 

ment donnée par l’ingénieur ; et asse* 
fortement assemblées avec lès pièce» 
/auxquelles on les attachées; pour op- 
poser une résistance suffisante , à l'effort 
involontaire que fait sur les assemblages, 
da main de celui qui. veut ‘changer la 
position de l'instrument, sans rien chan- 
ger à l’ouverture des angles observés. , 
* * / * * ». , 

* **<• *•*'> ?■%’*» **.' •* * » ■’ , j.,** 

. '■■■¥■ * . \ ■ 

, Pour concilier avec la commodité de 

J’usage et du transport de cet instru- 

ment, le principe q^H devoit en diriger 

la construction, on a ménagé à toute» 

• les pinnules, des charnières y , ( ’fig . 6* 

* * •» 
J» i 3 , 14, 16, e* 17.^ au moyen 

. de 
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<ic quoi , l’hïstrument dans son étui, no 
tient pas plus de place quune alidade 

jimple. 

4 

On a placé dans le même plan ho- 
tison tàl les deux branches A, D, (/‘g* 

. : i 

i , 2 , 3,4,5, ii» 12 f 14, i 5 , 16 et 17.^ 

1 v • > . 

de manière que , pour qu’elles s’assem- 
blent en 0,0, l’extrémité A, de la pre- 
mière, vient s’emboîter dans 1 angle in- 
térieur de l’extrémité D, et la pinnule 
F, se placer, devant la pinnule G. 

v 

; * ••'3; 

/ " i * 

Une rondelle R, recouvre .l’assem* 
bla&e au centre de rotation, des bran- 
èhes A, et D; et les vis de pression' 
P, w , placées sur ces branches, tou- 
chant par leur tige 'la circonférence 
de la rondelle , et la recouvrant . par 
•leur tête ; servent à maintenir Tou-* 


Là partie supérieure extérieurë cîè 
» * 
fret axe d’acier, est faite en forme de 

. -vis, propre à recevoir la petite rondelle 

taraudée W , qui presse contre là 

portion circulaire de la branche B , 

\ v Ja pinnuîe H, qui, comme nous l’avons 

dit, tourne sur son centre , et dans tous 

les sens. 

i . * . 

,/ 1 , . * . ** * 

/», t * * * * * 

- Si l’on veut sè ménager le tnoyen 
de faire, avec cet instrument, des opéra- 
tions, auxquelles de simples pinnules 

'*■ * 

jie suffiroient pas ; on peut y adapter 
sur la branche B, ( fig . 2 , 3, 7 tt 8 ) 

ji. ’ . ^ * 

une lunette L , qui suffira , pour les 

*•* * ~ • 

* observations à faire y avec chacune 

des trois branches. 

£ ,• . * 

La fi g. 3, indique le moyen de la 
placer, pour pouvoir se servir alternati- 
vement; de la lunette et des pinnules > 


c *33 > 

• 

*ans détacher de l’instrument, ni l’une; 

* V , * • 

ni les autres. * • 

' * V 

Art. -II* 

• * 

Usage de V Alidade à trois branches: 

% * • t * 

Voulant viser sur trois objets, et dé- 
terminer l’ouverture des deux -angles 
faits par les trois rayons visuels diriges 

*du point d’observation sur ces trois ob- 
jets ; placez l’alidade entièrement fermée, ^ 

■* sur une table horisontale. Dirigez cette 

* alidade vers le point qui est à la gauche, 
et déterminez en la direction par la 

branche A. Çjig- *» 2 e[ ce ^ a 

* serrez h vis de pression w , de cett* 
branche, sur la rondelle R. par le trou 

. ménagé au centre de rotation, passez 
une éguille, qui, enfoncée d’une ou deux 
lignes, dans lj\ table sur laquelle l’opéx 

I 3 
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DESCRIPTION 
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ALIDADE 

î A TROIS BRANCHES 
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"Propre aux opérations graphiques de 
r la Trigonométrie r&ctiligne. 
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description 

ET USAGE; -, 

_ ■ 1 1 

l’alidade; 

A TROIS BRANCHES ? 


V < 

Art. L , * • 

. ^ * * *î 

Vescrip iio n de V Alidade'. 1 

(pt. i. iï. €t III.) 

Les %. 1,2, et 3 , de la premier* # 

planche, représentent le plan et l’élé- 

« 

vation de l’alidade à trois branches , 
propre aux opérations graphiques de l«t 

trigonométrie rectiligne. 

\ • ' * . 

Les %. 4, 5 , 6, 7, 8, 9, io, 11,12, 

. » * ' 

^ 3 , 14, 1 5 , 16, et .17, en ^présentent les 


f Les .trois branches ÇA, CB, et CD, 

•"* (j • ^ ^ 

(.fis- 2.^ ont un centre commun - 

* de rotation en C, point d’intersection de 
leurs côtés o , o. 

.*■ ;■ < • . • • . .. ■ 

Ce centre est percé en C, ( fig- 14. 

' Y* * 

et i 5 . ) de manière à recevoir un axe r 
X en acier,- percé lui même de X, en C; 
•pour recevoir une éguille, qui fixe le. 

. Rentre C, à un point déterminé, et serve 
' elle même d’axe à toute la machine. 

Le trou cilindrique de l’axe est tel- 
lement disposé, que Fégùille qui y est 
introduite, prolongée par sa partie su- 

* \'J7* - r * ^ 

périeure , iroit se confondre avec le 

filet y*, de la pinnule H. 

: ' ' t' ■ • 7 ’ ■■ 

V » ’ • J „ 

i Ce centre, ce point d’intersection ne 
fane jamais, quelle que soit la diver- 



. % 


*• A i-. * / ' * 

' * - 4 . c 1*3 > ; N 

V • V , 

« > • 

gence des branc-hes A, B, D. (fig. i\ 

et 2.) il est déterminé par l'intersection 
, des côtés o , o, de ces branches. * i • 

j ... ’ • > 

On doit observer dans la construc- 
tion de l’instrument, de diminuer d’un 

« . ’M ' 

sixième de ligne, sur toute sa longueur, 

« 

le côté o,o , (fi g- i* et 2.) de chaque 
branche; ensorte que, quand l’instrument 

# * J. m # , - 

est ferme, on puisse introduire entre 
les branches, une éguille, dont le dia- ^ 

. » * * s 

métré aura un tiers de ligne ét qui sè 

• * * , • . ’k ;• _ 

trouvera dans le même plan vertical 
que les fils des quatre pinnules et le 

* » * p 

millieu de la lunette. ( jig . 3 et'j.) 

' »•***.. * * 

* . Si ce vide n’existoit pas; on ne pour- 

* i» 

roit placer une éguille, entre les bran- 
ches fermées, qulen les ouvrant d’une 
largeur égale à la grosseur de cette» 

■ . 

» 

• i » 
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S' ? • •*» 

' f i24 y • ' 

/quille. D’ailleurs, dans l’opération gra-* 
phique, l’épaisseur des éguilles employées, 

feroit diverger de la moitié de cette 
épaisseur, les branches de l’alidade; et 

au lieu d’avoir 9ur le papier une figure 

n, A . " 

semblable à celle qu’on auroit ‘observé 
éur leterrein, on auroit la somme de» 

,/• t v 1 • » ‘ * • ’ i »** 1 

angles observés plus grande qu’elle ne. 
devroit letre; ce qui çhangeroit tout le 

r - - • • * 

reste de la figure. Ou, pour mieux dire^ 

, • J v ** 

la deuxième partie de l’opération indir 
quée dans l’art. III, deviendroit impos-*’ 
cible, parceque l’épaisseur des éguilles, 

■ t • 

empêcheroit de placer le sommet com-» 

mün des angles observés et déterminés 

*■ 

par l’ouverture des branches de l’ali dade # 
cur leur sommet dans la figure sein-* 
Wable; et elle l’empêcheroit, en nécessî- 
tant le parallélisme de deux de leurs 
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\ 1 

côtés, et la divergence du troisièmes 
Cest ce que l’on sentira, dans la simple 
exposition des procède'*. . j. 

, ; * .. . ■* 

Sur le centre se trouve pîace'e une 

*»,* • * • * ’ » » i , , 

pinnule H, (fi g- &, 3 , 8, y, 14 et 16.) 

dont il partage la face intérieure, de 
manière que le prolongement du fil f à 

passe par ce même centre* 

.* - ; . r ' ' i’ ' * ’* • > r*- 

• • m 

• 

Cette pinnule tourne sur elle mêmè^ 
ét son centre de rotation est le même 
que celui dés branches A, B* D. 






A l'extrémité de ces branches se 
trouvent les pinnules E,F, G, (fi g. 2+ 

a 

3 , 5 , 6 , 8, to, 12, i 3 et 1 y.) fixée» 

* ' / « ' 

par des . vis d’assemblage * sur chacune. 

de ces extrémités, qu’elles suivent dans, 
leur mouvement: et elles sont placée» 

' ' r * + â v *■’*»» ' — 
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( «6 }• 

de manière, que le fil f, et les côtés 
'€) y o j de chaque branche de l’alidade. 
Sont dans un même plan vertical ; ( a 

la différence près du sixième de ligne 
dont les côtés o y o, des trois bran-i 

4- ’<■ , . ; ; ' i . . * . 

elles ont été diminués. ) 2 ? Que* 

•les trois plans verticaux ainsi for- 

•ï i 

tnés, ont toujours la même divergence 

. f » t » . 

que les branches. 3 9 Et enfin, que la 
ligne de la commune section de ces 
plans, est la même que celle qui est 
occupée par les fils f, de la pinnule H j 

i . »... 

ou se confond avec elle. 


I Tl 


26V' :■ —• 




La position des pinnules E, F, G, H» ; 
est telle i P que lorsque l’instrument 
est fermé, (Jig. t.) les trois côtés o, o, 
des trois branches, conviennent ensemble, 
et ne formeroient plus qu’une ligne o, o. 


/' 




Diqitiz 


, J 

«J -i 


( ,2 7 5 

/ ... * * ' 

âaus la diminution des deux sixièmes da 

ligne, qni font place au passage de Vé- 
guille. 2 ? Que lorsqu’on regarde à 
.travers l'ouverture i de la pinnule H, 
:(fg- 1 > s, 8, 9 et io .) on voit le fil 
f> de la pinnule E, de la branche B, 1 
couvrir en entier les fils /, dés pinnule* 

» é 

F, G, des branches A, B. 3? que lnW 
\ • strument étant rouvert ; si l’on vise pas 

t J 

* I ouverture* i } de. la pinnule H, sur le* 

ÆIs /, des pinnules E, F, G; on voit le* ' 

lignes o y o t de chaque branche à droite 

et à gauche , mais comme en contact 

avec ces fils, etparalleles aux trois plans • 

verticaux, qui, comme on lVdéjà dit, onL \ 

•* 

une divergence égale à celle des côtés. -V 




% 

Y 


■ \ La vis de pression V, (Jig. 2 et \h.) 
attachée à la rondelle R, celle u>, à U 

• p. • * * ™ •* *' » 

■r ,r . . . 

• t .• 


•< *»• 
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"branche A, et celle t>\ à la brandie Î 1 ; 
sont disposées de manière, à maintenir 
îes trois branches K» B> D * dans la di- 
vergence qui leur aura été successive-^ 
ment donnée par 1 ingénieur j et asses 
fortement assemblées avec lès pièces 
y auxquelles on les a^attachees; pour op- 
poser une résistance suffisante, a 1 effort 
involontaire que fait sur les assemblages, 
la main- de celui qui. veut ‘changer la 
position de l'instrument, sans rien chan- 
ger à l’ouverture des angles observés; , 


Pour concilier avec la commodité de 


J’usage et du transport de cet instru- 

* 

ment, le principe qui devoit en diriger 
la construction , on a ménagé à toutes 
les pinnules , des charnières ÿ, ( fig . 6* 

io, i3, 14, 16, et 17.) au moyen 

* • * • _ * 

. }■ . d« 


1 


% 


,( 1*9 

» j * 1 

de quoi, l’instrument dans son étui, ne 
tient pas plus de place qu’une alidade 
jim pie. 

On a place dahs le meme plan ho- 
risontal les deux branches A, D, (fig* 

4 , * t* 

Ci , a , 3 i 4 , 5 i iî , 12 > 14, i 5 , 16 et 17. > 
de manière que , pour quelles s’assem- 
blent en 0,0, l’extrémité A, de la pre- 
mière, vient s’emboîter dans l’angle in- 
térieur de l’extrémité D, et la pinnule 
», 

F, se placer devant la pinnule G. 

* ,' • 

Une rondelle R, recouvre Passem-» 

* \* 

<•» 

bla&e au centre de rotation, des bran- 
ches A, et D; et les vis de pression' - 
p , iv , placées sur ces branches, tou- 
chant par leur tige ‘la circonférence 
de la rondelle , et la recouvrant . par 
leur tète ; servent à- maintenir l’ou- 

l 


•V 
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m ' * ' * * 

_ vertu rc • de l’angle formé par «es deujfc 

.1 - 

branches; - • 

> . * i . 

* i 

* i * 

La troisième branche B, (y?#, y, 14, 
i5 et 16 ) est placée sur cette rôn-» 

Vf .» *• . . . * 

delle , et terminée là, en portion de 
.fcercle, qu’on à ménagé d'un diamètre 
moins grand que la/ roiidèlle , afin* dè 
pouvoir, au moyen de la vis de pression 
V, attachée à cette rondelle, tenir cette*, 
branche, dans une divergence donnée * 
avec lés deux autres branches. Car 
lorsque les vis de pression p, u>, pla- 
cées sur chacune de ces brandies, sont 
* »* • 

Serrées coritre l’extrémité de la rondelle 
^'qui, passant sous leurs têtes, va'toü*» 
cher leurs tiges; elles ne font plus 
qu’une seule et même pièce, de la rotf- 
delle et des deux branches. Si, alors,* 
wne vis de pression V, adaptée k Fa 


•V 
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rondelle, serre entre sa tête et c^tte 

Rondelle ; la partie circulaire de 1 » 
branche B ; elle ne fera dés trois bran- 

‘ t i i 

ches et de la rondelle ; qu’un seul corps, 
et les trois branches pourront être main-* 
tenues dans telle position qu’on aura 
roulu leur donner, entre elles. 


JL 1' ■“ • * ."ï ** o •> / v • • 

Le centre de rotation commun h 
foutes les pièces ÿ se trouve fixé par un 
axé d’acier x\ {fi g. 14) de deux ligne» 

S.' * m • ' » 1 • « J. ' A ' f 

oe diamètre, et percé d’un trou cilin^ 
drique de demhligrie, par lequel on in- 

| J ( ■ ■ t 1 • , 

troduit l’égdiile, sur laquelle on fait? 
iourner à volonté toute là machine; 01* 
avec làquellë oft détermine le point! 
cherché, ainsi ifipi’il sefa démontré, dans 

. j.. a ». • * 

les applications de l’iisage de l’instru* 

• * - - ; , «>• 

tticn t aux opérations graphiques, 

* * - ; -*• J*.-' ,,3 1 t 

1 A 
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, , * * !(■ ' * ** * » . ' ‘ 

\ i 

Là partie supérieure extérieure dé 
* e t axe d'acier, est faite en forme de 
vis, propre à recevoir la petite rondelle 
taraudée W , qui presse contre la 
portion circulaire de la branche B , 
la pinnule H, qui, comme nous l’avons 
;dit, tourne sur son centré , et dans tous 
les sens. , . ■« • 

7 *- . * *..*,* * ' 

Si l’on veut sé ménager le moyen 
de faire, avec cet instrument, des opéra- 
tions, auxquelles de simples pinnules 
iie suffiroient pas ; on peut y adapter 
sur la branche B, {fig- 2 > 7 et 8) 

; îine lunette L , qui suffira , pour les 
observations à faire * avec chacune 
des trois branches. 

U "* . t . ' . • f • «. • ' » . t » 

La fig. 3, indique le moyen de la 
placer, pour pouvoir se servir alternati- 
vement, de la lunette et des pinnule** 

, *# 


/ 


Digitized by Go 


fans détâcher de l’instrument, ni Tune; 

t 

ni les autres. • . 

Art. II. , 

p ■ * * , * 

Usage de V Alidade à trois branches', 
t ' ' > 
Voulant viser sur trois objets, et dé- 
terminer l’ouverture des deux angles 

• 

faits par les trois rayons visuels dirigés 
« du point d’observation sur ces trois ob- 
jets ; placez l’alidade entièrement fermée, 

» sur une table horisontale. Dirigez cette 
alidade vers le point qui est. à la gauche, 
et déterminez en la direction par la 

s f j . » 

branche A. ( fig . i, 2 et i5) cela fait 
serrez la vis de pression w , de cett® 
branche, sur la rondelle R. par le troUL 
ménagé au centre de rotation, passez 
une éguilîe, qui, enfoncée d’une ou deux 
lignes, d^.ns la table sur laquelle l’opést 

I 3 
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çatïon sera faite, fixera le centre de ro- 
tation. Une autre ég'uille également en- 
foncée sur la même table, et touchant 

* * * • J* ' ' f : 

au parement 0,0, de la branche A, 
: empêchera que, lors du mouvement pro- 
chain des autres branches, celle ci ne 

* „ * < •» • 

► \ v 4 • 

quitte la direction donnée. * 


Portez ensuite sur le point de droite, 
les deux branches/ B, et D , placées 
l’une sur l’autre, et aj-ant la même dj- 
reclion. (*) Observez ce point, et arrêtez 


4 


.(*) . On a oublié dans Je dessin , de placer 
aux deux tiers de la longueur de la branche 
B . du côté de la pïnnule , une vfs dans le 
genre dp celles v , w y ou V , {fig. 14) 
mais dont celle -ci diffère, en ce qu’au lieu 
d une seule tête fixe, elle en à deux ; l’une 
au dessus , l’antre au dessous de la branche ; 
et qu’à Ja face inférieure de cette dernière 
tête, se trouvent trois petites tiges d’acie» 
d’unè ligne de long, itréguliéremènt pla- 1 


-‘■Cf -• 
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„ flans cette direction, la: branche D , de 

l’alidade, au moyen de la vis de pres- 
sion v. 

•*- • *• 

cées, comme celle* dont on se sert, poux 
assembler par leurs grandes faces , deux pié* 

; ces d’hoilogerie. 

Le premier objet de cette vis es.t de soutenir, 
dans le même plan horisontal , l’extrémiuf 
çle la branche B, qui abandonnée pendant 
l’opération , par les branches A , D , seroiifc 
entraînée par son poids, à se courber irré- 
gulièrement et rendroit le résultat inexact. 

Lp. second objet est de préserver, de l'ar- 
bitraire du coup d’oeuil , la position dans 
un même plan, des lignes o, o, et d«% 
fils f , y, des pinnules fil, Gj la justesse 
de cette position , étant nécessaire à celle 
de l’opération. ün sent que ce but a été 
atteint, si la tête inférieure de lavis, dont 

t 

il est ici question , est de même épaisseur 
que la rondelle R ; et que les trois tige* 
d’acier adaptées à la face inférieure de 
■ v f.ette tête, entrent exactement, dans troif 
trous Stiénagés, dans la partie correspondante 
de la branche D, avec laquelle cçt assem** 
blage identifie la branche B. 

14 

l ‘ . . 

* V 
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\ Détâchez ensuite, vers le point du 
«èntre, la branche B, (les deux autres 

*• f 

restant dans la direction., que vous leur; 

avez déjà donnée. ) 

/ ’ . ' • 

- r « * a 

Cette observation faite; fixé/, la di-r 

« t ' f *****- - * 

rection de çette branche B, par la vis 
de pression V, attachée à la rondelle 
R, et l'observation sera terminée. 

* * f ' * , « 

•* 4 „ 

On pourra s’éloigner de ce procédé, 
se conduire à volonté, lorsqu’on opé- 
rera seulement avec les pinnules, parce 
que, dans ce cas, chaque branche porte 
avec elle son rajon visuel. Mais, lors- 

♦ , y 

qu’on opérera avec la lunette, on sera 

,astreint à suivre, dans ces observations, 

, . • '■ ••!»*.. . ' 

a l’ordre indiqué, qui ne présente, cepen- 
dant ayec les pinnules, ni gène, ni in- 
convénient. Je dis: qu’on sera astreint 


« suivre l’ordre indiqué, de • commencer 
parla gauche, et définir par le millieu; 

* cause de la disposition de la lunette, 
qui doit servir à chacune des trois ob- 
servations, sans que leur célérité, ni leur 
exactitude , en souffrent sous aucun 
rapport, . 

Art. IIL ' ' ’ * 

#'■ • r 

. » 

• r 

application aux opc/àtions graphique?, 
du procédé indiqué dans l’article 
précédent. 

Il ne s’agit pas ici d’une invention, 
mais de la simplification d’un procédé 
déjà connu en géométrie; simplification, 
qui, sans tâtonnement, fait participer les 
opérations graphiques , aux avantages 
que procuraient les calculs trigonomé- 
triques, dans la solution d’un problème. 


K* 



.,( iSS . ) 




\ *■ 

qui se présente, à chaque instant, damç 
la confection des cartes et plans. 


Déterminer sans boussole, la position 
du point F, (; pl. v. Jig. 19 ) pris à vo- 
' lonié , lorsque de ce point , on peut 
appercePoir trois points. X, E, Z, dont 

h 

la position y entre eux , est déjà déter- 
minée sur la planchette „ 

On voit bieu que si l’on vouloit ré- 
soudre ce problème par le calcul , on 
le pourroit aisément; puisque, d’un côté, 
on connoîtroit la mesure des lignes A 
et B, et l’angle compris E; et que par 
l'observation en F, on connoîtroit la va- 
leur des angles C et D ; ce qui de'ter- ' 
mine le problème , ainsi qu’il sera ci- 

après démontré. 

1 \ 

id, r on doit remarquer, que les prin- 
cipes des opérations graphiques de la 

* ' • ' 

> 


I 
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trigonométrie, sont les memes que ceux 
*des opérations faîtes par le secours des * 
calculs ; qu'il n’est pas de problème dé- 
terminé dans un genre d’opération, qui 
pe, puisse •l’ètre dans l’autre, et que les 
exceptions même à leur solubilité, leur ' 
sont communes. C’est pour donner une 

preuve de cette vérité, que je détermi- v 
? * . * « 
nerai par les deux modes, l'opération qui 

tait l’objet de ce travail. 

r ». 

Connoissant les trois points Hojf " 9 
Haus , T fourni , ( pl. jv. fi g. l 8.J du 
fonds d’une vallée; et ne pouvant, d’au- 
cun de çes points, découvrir ceux, New- 
Jioff , N eus t ad t , OLermühle , N ieder- 
jmühle j Freidorfj Unterdorf , Creulz 
etc. qui sont sur les hauteurs voisines, 
ou dans les vallées séparées, par la 

chaîne de hauteurs Beusch , RoiLberg , 

• ' • v •••;■ 

; ■ ’ ... ' V . 


Digitized by Google 


dos points connus Hnjf , TIaus } T h ur ni;. 
cherchez, sur ces hauteurs, un premieç, . 
point quelconque et indéterminé Beusch , 
d’où voüs puissiez appercevoir les trois 

i 

points connus, et tous ceux que vous 
n’auriez pu prendre du fonds de 1 a 
vallée. ' 

•Pour déterminer ce point Bçusçh A 
placez y, bienhorisontalement, votre plan- 
chette. (Vous ne devez, encore,, consi- 
dérer cette planchette, dans ce commen- • 
cernent d’opération, que .comme une 
table, dont le seul usage est de sup- 
porter votre alidade.) Observez, au 
-'■'•moyen des trois branches de l’alidade, 
*les trois points Hojf , II ans , Thurm , 

. commençant par le point Hojf K de 
: gauche; continuant, par le point Thurm , 

. de droite; et finissant par le point ïlaus> 

« * • ar 

* > 

1 T 
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du centre. Cette observation vous doîmert 
les ouvertures des angles Hoff, Beusch, 
Jlausj et H aus, Beusch 3 Thurm, ou - 1 
vertures, dans lesquelles/ vous maintien- 
drez l’alidade , au moyen des vis de pres- 
sion* dont l’usage est indiqué dans Par* 
ticle précédent. ; 

Considérez, à présent, votre planchette, 
comine un plan, sur lequel vous voulez 
tracer une figure semblable à celle, que 

forment entre eux, sur le terrein, les 

. > 

points que vous voulez lever. 

• v ' '* . , * * 

Plantez une éguille, sur chacun des 
points Hoff, Hans , Thurm , qui y. 
sont déterminés^ Placez les trois bran- 
ches de votre alidade, maintenues dans 

. , * t 

leur divergence, savoir: la branche de 
gauche qui à observé le, peint Hoff, 



J 


‘C w > / 

> 7 . ' , 

sür le point llojfj la branche du centre 
siir celui Haits j et celle de droite sur 
«elui T hur ni. ' - • 

Lorsque les’ trois branches 3e l’ali- 
dade , toucheront chacune leur égaillé * 
introduisez en bne nouvelle, dans le troii 
ménagé au centre de rotation dé l’ali- 

i i / , x 

dade; et le point de la piqûre de celte 

• nouvelle éguille, déterminera, sur la pian- 

\ » - . , 

chette, le point B c lise h, correspondant 
iu point Bëusch, du terl'éiii. 

. f -r - J * * „ ' * t 

' * V » . \ 

Le point IJknsch , seroit également 
déterminé, si, au lieu de le piquer, on 
f tir Oit le long des branches de l’alidade; 
leS lignes dont lé point d’intersec don 
sèroit le point cherché. Mais, cômmô 
l’épaisseur, du crayon qu’on employé * 
le plus ou moins d'exactitude dans lc5 

tiracé de U ligne, à plus ou moins de 

« * 

• • * . 

■ ' ? 

*r< >*. 

4 ' % 

•f k - 
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distance de la régie; et d’antres imper- 
fections* qui tiennent à toute opération 1 
méchanique* causent toujours des inex- 
actitudes imperceptibles, si l’on veut; 
dans chaque détermination; mais qu’on 
he sent que trop* lorsqu’on en est à 
relies déduites de plusieurs autres ; j’ai 
mieux aimé piquer le point, que de le 
déterminer par l’intersection des lignes. 

/ tV • 

Si vous voulez, de ce point, d’où vous 
èn appercevez une infinité d’autres, con- 
tinuer vos opérations, dans la valléè 
voisine; orientez votre planchette. Pour, 
cela, faites la tourner sans déranger l’a- . * 
Jidade à trois branches; jusqu'à ce que 
la ligne Be-usch, Yioffj de la planchette, • 
convienne sur la ligne Beü.sch , Hoff, 
du terrein. Cette direction déterminée* 
si vous / observez par les branches da * 

* , • J 

'V- . 

# • 
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centre et de droite * vous les verrez, 
convenir: celle de droite, sur la ligne 
Beuscii, TuCRM,,c1u terreiu; et cellé 
du centre sur la ligne Beusch* Haus > 
ce qui prouvera la justesse de vos opé- 
rations, ( aux exceptions près, qui seront 

»■ 

déterminées.) 

i • 

• * 

.< • ' . . ■ • 

Votre planchette orientée, tirez danfr 

la direction des rayons visuels de Bëuscii 
à NeUIïOFF, NeUSTADT* OBERMUHLE * 
Niêdermuhle, Freidorf, Unterdorf* 
Creutz etc. les indéfinies de Btusch 
sur Neuhof etc» 

4 

1 • 

Cette pre*nîëre donnée pour la dé- 
termination de ces points* ne suffisant 
pas; vous avez besoin d’un nouveau 
point d’observation, d’où vous puissiez les 

* voir* 
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voir, pour couper les indéfinies tirées 
du point Beusch. Cherchez sur les 
hauteurs le point Rottberg , tel que vous- 
le désirez, et déterminez le comme vous 
avez déterminé le point Beusch. Ori- 
entez Votre planchette, et coupez les 

indéfinies tirées, dans l’observation pré- 

' • » 

cédente. 

! 

I i • 

C’est ainsi que, pouvant ne déter- 
miner vos points d’observation, que lors- 
que vous êtes dessus ; vous n’êtes pas 
astreint à le faire, par des operations 
préalables, quelquefois impossibles, et 
souvent à travers les croisées des tours,. • 
clochers , et moulins h vent, où vous êtes 

• t 4 

géné par les trumeaux qui les sépa- 
i • rent. Vous faites votre opération, en 
rase campagne ; votre horison est par- 
tout découvert; et la seule partie des 
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«ïochers que vous ajez à voir, est Ieu$ 
pointe. 

. • •• *. » ' * * * • r / 

‘ ^ i •• ‘ • 

Vous aurez j quelquefois, déterminé 
tous les points de deux grandes vallées, 
séparées par des crêtes présqu’inabor- 
dables, couvertes de bois, et ne four- 
nissant aux observations, aucun objet’ 
remarquable. Mais, sans la faculté ou 
l’habitude de vous placer, pour des ob- 
servations nouvelles, sur des points in- 
déterminés, vous ne pouvez lier ensemble 
jees deux grandes vallées, que par des 
opérations longues , -dispendieuses et 
dont le résultat vous paroit incertain , 
faute de moÿen de vérification. Ici, au 

v » 

contraire, vous parcourez la crête quel- 
que*, difficile qu’elle soit, et si d’un seul 
des points de cette crête, vous pouvez - 
Appercevou' trois des points déjà pria 
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Vftl tjitt VêiLS pourrez prendre tnsuitè 
dans chaque vallée , vous en établisse» 
la liaison , par Inobservation faite sur cé 
point unique. ’ .. 

f "** . H 

. . v * 

Èt de mêmé, si , d'après ûné basé 
commune prise sur la rive gauche de 
Grossbàcr ( ïl. it. 18 ) vous avez, 
déterminé tous les points des deux yal- * 
lées ou vallons de Eisbach et de GoLl>i 
6 àcH qui y débouchent , vous serez 
fcensé d’après les principes, avoir déter» 
miné la positiou respective des points 
de chacune de ces vallées. Mais si. 
Vous Faites attention que la. partie me- * 
©haniqué de l’opération amène des in* 
exactitudes et qu’il est probable que Ie*> 
directrices de ces vallées, déterminée®! 
par une suite d’observations affectée* 
chacune de ces inexactitudes, ajent dan? 
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votre figure supposée semblable , une 
divergence différente de celle qu’elles 
ont sur le terrein ; vous sentirez le be- 
soin de vérifier et rectifier cette diver- 
gence, en vous plaçant sur un point 
unique Rottberg , d’où appercevant les 
trois points de chaque vallée, vous dé- 
terminez leur position entre eux, parla 
détermination de ce quatrième qui leur 
sera commun et opérerez ainsi la cor- 
rection ou au moins la vérification de- 
mandée. *'• ... *. 

Il est à présent question de préciser 
les exceptions extrêmement rares aux 

. . . i 

régies établies pour l’usage de l’alidade. 

.. N 

Ceci est relatif à l’opération graphique 
la seule à laquelle on’J’emploje. 

r - ’ ’ • . r ‘ • .. ■' •. ... -î. 

Lorsque cherchant (r L.x. fig.zz) le point 
F , en fesant tourner les branches de 

\* * * * - * • r * <**'*»'*,•• * •* d 4. -» - •/ 
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votre alidade ( maintenues dans leur 
divergence par les vis de pression ) 
autour des points X, E, Z, vous ob- . 
servez que, sans que les branches aban- 
donnent les éguilles placées en x, e, t, 
sur votre planchette, le centre de rotation 
de votre instrument peut se placer sur 
plusieurs points f } le problème èst indé- 
terminé, et il faut choisir un nouveau point 

d’observation, ou bien en substituer un 

* « 

nouveau ,en avant ou en arrière à l’un des 
trois connus, ce qui est toujours aisé. 

Pour éviter cette double opération ; 

jj % \ . • -, - 

l’ingénieur fera bien de choisir pour les 
trois points directeurs , ceux qu il ima- 
ginera- bien, d’après le coup doeuil que 

lui donne l’expérience , n’être pas tous 

. * * 

dans la même circonférence de cercle, 

». «•* * V 

que celui de l’observation. 

/ * * « 

, K 3 

3 ■ - . 
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Voila tout ce que l’on pouvoft dirfc 
$ur la construction et l’usage de l'ali- 
dade à trois branches, On va à présent 
démontrer la solubilité du problème eq * 
général, le résoudre dans le cas ou l’o- 
pération seroit purement graphique et 
dans celui pu l’on vaudroit obtenir par 

t V * 

'le calcul, les côtés des triangles; et enfin,, 

emmener les deux modes au cas de i’m* 

( ' ' ' 

Solubilité qui lçur est commune. 

*» . « 

DÉMONSTRATIONS. 

• * * . . ' * ' j 

Art. VI, 

.> * mJ % 4 •« 

Voici la solution graphique quru* 

« trouve de ce problème dans la. géome-t 

-T-. ' 

$rie de bossut. , Je copie. 

v . * • $ « »» * 

U jPsOJli AfI. 

•• • • * î ■" , «• 

% Les trois côtés A B; A C, B C* 

4 * ( pl. v. Jig- *3 ) du triangle donné 
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! ^ A B C , étant vus d’un point D, sou» 

9 les angles connus ADB ; AD 

f 

f BD C, trouver la position du point 
* c’est a dire les angles et les côtés 
f # du triangle A D C ? 

4 

I 

* Remarque l tr « 

l ' , 

* Si, on vouloit se contenter de re£» 
+ sou dre ce problème, par une simple 

« opération graphique, voici à quoi se 

* * / 

y « réduit cette opération. Elevez par- 

• Jfc » » * T 

fi le point A , une perpendiculaire A Q 
<fi à la droite B A; par le point me» 
fi nez la droite BO ; qui fasse aveo- 

y • 

« B A ; un angle égal au complément 
v de l’angle- donné A D B; divisez B O, 

‘4 

« en deux parties égales au point Kg 

I 

* t de ce point, comme centre avec le 
. a rajon KB ; décrivez un cercle. De 
« même élevez C M, perpendiculaire 

K 4 
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• BC; faîtes Pangle CBM,‘ égal' au 
« complément de l’angle donné B D C; 

« diyisez BM ; en deux parties égales 
<' au point H, et de ce point , comme 

’ « centre, avec le raïon H B, décrivez 
« un second cercle. I^e , point D, où 

* « les circonférences de cercle se cou- 
, «^peront sera le point demandé. 

<r » ' 

«Remarque II. 

. ' ' • ■■ ' "• 

u 11 J 3 un cas ou le problème pré- 

^ cedent est indéterminé; .c’est celui ou 
les quatre points A B C D, ( fig. 24) 

« sont placés sur une même circonfé- 
rence de cercle , car tous les points * . 
« D ; placés sur l’arc A D C ; satisfont 
<f également aux conditions du problème, 

' " < ï u ' csf P ar conséquent alors suscep- 
« tible dune infinité de solutions. 
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« Le caractère auquel ou connoitra 

« que les quatre points A, B, C, 

» * • 

« sont placés sur une meme circonfé- 

* *'* 

« rence de cercle qui passe par les - 
« trois points A, B, C, est l’égalité deç*. 

« l’angle A D B avec l’angle B C A, 

« ou de l’angle B D "C , avec l’angle v 
BAC. Si cette égalité n’a pas lieu,/ 

« le point D sera placé hors de la cir- 
« conférence dont on \ient de jftrler 

r v ’ 

« et de* problème n’aüra qu'une seule ’* 

« solution. 


«H 

Le moyen indiqué dans la première 

.-remarque , pour résoudre le problème 

. < # •» 

par une simple opération graphique, ne 

doit être considéré que comme une dé- 
monstration géométrique rigoureusement 
vraie en théorie, mais dont l’usage, 
comme celui de la plus part des dé- 

K & 
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. monstrations de ce genre, ameneroH 
dans les opérations à la planchette le* 

« 

inexactitudes dont se trouvent ordinai- 
rement affectés dans l’opération média- 
tique, une ligne déduite de plusieurs 
^autres et un *tngle tracé avec le rap- 
porteur. 


Il en seroit de cette méthode, comme 

f. 

de celle de se servir du rapporteur 
pout fixer sur la planchette, l’ouverture 

* des angles observés sur le terrein avee 

' ' . »• 

le graphometre; quoique cependant rien 

* Ve paroisse plus simple, et ne soit théô- 

». » 

-riquement phis vrai, que la similitude 

*• 

de la figure principale avec celle ain&\ 

* : # * ’ • ,i ' 

construite. > . . 


' L’opération à la planchette qui est 
^ 'purement méchanique, et dont l’effet est 
•de nous donner sur cet instrument de* 


' * 
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*' • 

ligures démontrées semblables* par le 
principe de la superposition, celte opé-? 
ration s'éloigne d’autant plus de la jus- 
tesse qu’elle a pour objet, que dans U 

construction on s’éloigne plus de cette 

* • * % ' ^ 

pratique simple, qui est tout à la foiÿ 

? / * « 

procédé et démonstration, 

* * 

* . •« 

«I V. , . 

I/alidade à trois branches n’est qu’une 
extension, une augmentation de l’ali* 
dade simple. Avec l’une- comme avec 
3’autre, l'opération est méclianique, le* 
procédés semblables, et basés sur le 
fnême principe. Le sommet de l’angle ♦ 
qu’on rapporte est toujours sur le som- 
met de l’angle qu’on observe, les côté* 
de l’un, sur les côtés de l’autre* On ne 
trace aucuné ligne inutile, et la seule 
différence consiste dans le résultat. Avee 
■ l’alidade simple, on déduit un angle in* 

# ■ 




/ 


*Digitized by Google 



* • V-’ . «f , 

» ( i56 >’ 

» ■/ 
v J < • ' . » * ^ 

* Connu de deux connus; avec l’alidade à 

• • • . , M 

trois branches on en déduit trois in- 

. •• *» i ► 

Connus, de trois connus. 

V ■» ' * , ■> • 

\ 

( ' \r ‘ ' . ' • 

Il serqit sans doute ridicule de com- 
poser un instrument, pour la solution 
graphique de chaque problème; et ce 
/ridicule seroit caractérisé, par l'inutilité 
-de cet instrument. Mais ici , l’alidade à 
trois branches n’est pas seulement utile, 
’riiais elle est nécessaire au lever à la 
planchette. Elle remplace dans tous les 
cas le déclinatoire qu’on ne peut em- 
ployer qu’avec un tems calme et loin des 
mines de fer et des forges. Elle remplace 
aussi l’alidade simple, car, quand il s’agit 

t.. • ■ ; ‘ » , 

seulement de couper ou de tirer des indé- 
finies, on se sert pour cela de la branche 
qui se trouve le plus sous la main. Les au- 
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très servent k faire glisser l’instrument. • 

On a encore l'avantage de pouvoir oh- 

.. ' • 

server successivement, avec la lunette et 
avec les pinnules, le meme objet, sans 

• S 

être obligé de dévisser la lunette., . Car, 
alors, voulant se servir de la lunette, oit, 

N. 

pose la branche B , ( fig. i et 2 ) sur la. 
branche D , et les pinnules baissées, on 
observe avec la lunette. Voulant., se, 
servir des pinnules, on ote la branche 
B, en la fesant glisser, de dessus celle,. *. 
D, et les pinnules levées, .on vise k tra-v- 

vers. Enfin, l’alidade à trois branches 

v * 

fermée, n’est pas plus embarrassante que 
l’alidade simple ; soit qu’il y ait une 
lunette, soit qu’il n’y en ait pas. Il s'agit 

seulement de réunir autant que possible 

• - • » * <• . * . _ 

dans sa construction, la précision avec 
la légéreté. * ' • . 
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Je passé à la solution du problétnë 

i 1 ». • . • . 

par les calculs tri go nom étriqués. 

Art. V. 

T 0 

0 

Connoissant ( Pt . y. fig. 19) les côté$ 
À et B, de deux triangles contigus P, Q, (*) 
auxquels le côté F , est commun* 
Connoissant de plus l'angle E , compris 
entre les côtés A, et B, cotinoissant en* 
core les angles G, et D, ayant leur 
«brnmet au point F , et voulant déter* 

■ -* . . ' , t 

miner la valeur des côtés et des angles, 
inconnus; faites ces analogies; 

fv 

* I e : 0 Analogie (dans le triangle Q.) 

' î 

Sin c : - : : s in tôt r ‘ voa du carcU 

* 1 conscrit au triangle Q ) 


« (*) Jte désigné par une seule lettre P et Q 
chaque triangle , et le cercle qui y est cir* 
eoflscrit. 
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2.™* Analogie (dans le triangle P.) 

. b . (rayon du cercle cir-' 

Sin d : - sm tut : p. t . » n\ 

a \ conscrit au triangle r) 

«■ " • .1 

, • i 

3 *?' Analogie. 

q+p : ? —p :: tang. ; tahg ? 


La demi différence des angles étant 

^ * 
connue , ajoutez* la , k la demi - somme, 

vous aurez l’angle Z, du triangle inscrit au 
plus petit cercle P* ('qui aura le plus 
petit rayon p. analogie ) retranchez 

la demie différence de la demi somme 

« 

et vous aurez l’angle X , inscrit au plus t 
grand cercle Q, (qui aura le plus grand 
rayon cj $ i e ™ analogie. ) 


Alors la solution du problème se 

trouve réduite aux procédés ordinaires} 

. ( 

puisque dans chaque triangle on cou* 
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noit deux angles, ( conse'quemment tous 

•* * • ^ 

les trois ) et un côté. 


On connoîtra que le problème est in- 
déterminé, lorsque la somme des angles 
connus se trouvera de valeur de 180® 

c^est à dire , lorsque les angles observés 

* ' * 

eu F , et l'angle connu E , (Jig. 22 ) 

% t. 

vaudront ensemble deux angles droits 

- ' *-« . ✓ 

ou 180®. (On peut bien s’appercevoir 
qu’il ny a j)as d’insolubilité dans le cas 
des figures soet^i ). Ainsi en opérant 
sur le terrein, on peut toujours s’assurer 

par une simple addition des valeurs de 

« ' . 

l’angle connu et de ceu x observés, que 
le problème qu’on aura à résoudre par 
le calcul, dans, le cabinet, ne se trouvera 

«r , - * - . • 

pas indéterminé. 


♦ * 


* » 
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2) émo nstration. 


i 

« ' • • 

S’il falloit opérer séparément sur un 

* 

de ces triangles,' le problème seroit in-.-: 

déterminé; parce qu’au lieu de trois, on 

• w v * 

ne connoit que deux des six choses qu» 

composent ce triangle, un angle et un - 
coté. Mais on y parvient, en opérant 
sur les deux à la fois, et voici comment». 


Circonscrivez h chacun des triangles 

_'Q et P , deux cercles Q et P. 

, > , 

. . ' 1 • 

Du centre de chaque cercle, menez . v 

un rayon p et au point E^ sommet 
de Pangle connu E, et Pun des points 
il intersection des deux circonférences. 


De ces mêmes centres, abaissez sur 

tes cotés connus A et B, les perpendi* 

.* - : • ** 
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culaîres QA , PC ; -et joignez ensemblè 

i 

' > les deux centres par une ligne L, O. 

. 1 

ÇU Dans le triangle Q, l’angle connu C, 

^ qui a son sommet à la circonférence, a 
pour mesure , la moitié de l’aÿc X E , 
compris entre ses cotés. Mais l’angle 

• .* * l 

au centre A Q E, a pour mesure la 

' . * 

moitié du même arc, car il a son soin- 

* , ' 7 * ' • * 

met -au centre du cercle, un côté pas- 
sant par l’extrémité de la corde, et l’au- 
tre perpendiculaire à cette corde. IÎ est 

donc. égal à l'angle- C. 

* 

Je connois donc dans le triangle A 
t E Q, i P Le côté A E ; aP l’angle 
> A Q E, démontré égal à l’angle connu- 

i* 

C. • 3 P L’angle droit en A; je connois 

donc le troisième angle; je connois donc 

* . ^ * v 

tout le triangle ; et ma première analogie 


zed by Googtej 


* 


• . C *63 > ; 

trie donne le côté <7, ou QÉ, ravon du 
cefcle Q, dont la connoissance m’est 
nécessaire, pour parvenir à la solution* ^ 


• V 


Sin c : - I* .tt’/z /o^ : q. 

2 • 

*• . . ' . 

Par les même» motifs, dans le triangle 
P, l’angle connu D, est égal à l’angle 
E P B. On connoit dyne dans le 
triangle B E P, le coté B E, l’angle 
E P li, égal à l’angle connu D , et 
l’angle droit en B. On connoît donc tout 

■ ai 

le triangle; et la deuxième analogie donne 
le côté p, ou E P, rayon du cerclé P, dont 
la connoissance est nécessaire à la so- 
lution. ; ’ . . 


*> 


N 


S in d : - :: s in tôt : p, . . ; , 

t * " f 

> 

Mais l’angle' L, du triangle E P Q, 
est égal à l’angle X, du triangle Q, eaiç * 

L i 


• ^ 
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cet angle X , qui a son sommet att 

^ , * . . 

centre du cercle, a pour mesure la même 

moitié d’arc E Y, qui mesure l’angle 
L. L’angle X , est donc égal à l’angle L> 

Par la même raison, dans le triangle 
î», l’angle Z, est égal à l’angle O, du 
. * triangle E P Q. 

Mais, nous connoissons la valeur de 
la somme des angles L et O, parce* 
quelle est égale à celle des angles X 
et Z; car si, de 36o 9 valeur des six aü- 
/ gles des deux triangles P et Q, nous 
retranchons les angles C et D, connus 
par l’observation, et l’angle total E, par 
la supposition; il nous restera la valeur 

des angles X 4- Z = L + O» v 

$ % ' ' ' * , 

Cette démonstration reste dans toute 

6a torce, quoique ( Jlg. zo ) les trois 





* # 


i65 ) 

* » 

points X, E, Z, soient sur une même 
ligne, ou que (fig. 21 ), ils forment en ^ 
E, un angle dont l'ouverture est tour- 
née du côté opposé au point F , vers 
lequel il à son sommet. Car, dans le pre- ^ 
mier cas, ( fig. 2.0) tous les angles for- 

K ' ^ 

rués au point E » sur un des côtés de 

/ » 

l’a ligne X E Z, valent i 8 o ? . Ainsi on 
comptera i 8 o p , pour l’ouverture des cô- 
tés E X, E Z, qui se trouvent lk sur 

* * • V » " 4 / 

une même ligne droite, et qui fournissent 

é 1 . w 

ce produit de i 8 o p ,~dans la somme des 
angles des deux triangles P, Q. ' r 


• . ’ ’ > v. 

Dans le second cas ( Jig . 21 ), tous ✓ 
les angles formés autour du point Et» 
et y ayant leur sommet, valent ensemble 
3 ôo p . Si, de cette somme vous retranchez 


la valeur connue de l’angle E ; le reste 
sera la valeur des angles en- E , qui 

• L 3 


■*\ » 
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> * 

entrent dans la composition des deux 

» • „ - _«■ 

triangles. , 

II reste donc bien démontre, que , 
dans tous les cas, on peut connoître la 
somme des angles L -+- O, égale à celle 
‘des angles X -+- Z; savoir: l’angle L, 
à 1 angle X, et l’angle O, à l’angle Z. 
Il s'agit à présent de trouver la dîlTc- 
rence entre L et O , le triangle E P 
Q, nous en fournit les moyens. 


Nous connoissons dans ce triangle 
le côté, q , ( i c t re analogie ) plus Je 

• t % 

coté p , ( analogie ). Nous eonnois- 
sons de plus la somme des deux angles 
E et O; nous connoissons donc le troi- 
sième angle compris . entre les côtés 
P et Q; nous connoissons donc, trois 
des .six choses qui composent le triangle, 
ft cela nous conduit à la 3 e “ lc analogie. 






*' » , 
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. 1 .' , '7. -\- X . . l~î X 

9-+P • 7— P'-' tan S*— ~ • tang. — - 

Cette analogie, en nous fesant con- 
noître la différence entre les angles L, 
et O, nous fait connoître celle entre Ica 
angles X et Z, et résout le problème. 


Pour ce qui est de l’insolubilité , il 
est évident qu’elle a lieu, lorsque les an** 
•glcs connus en E et en F, ( Jig- 
valent ensemble i.8o p . Car x p , l’angle E, 
a pour mesure - la moitié de Parc Z 
F X , compris entre ses côtés', parce" 

«r 

qu’il a son sommet à la circonférence, 
2 P , et par la meme ‘raison, les angles 
observés en F, ont pour mesure la 
moitié de l’arc X E Z, compris entre 
leurs côtés. Les angles en E et en F, 
qui ont ensemble pour mesure, la moitié^ 

de la circonférence du même cercle, ont 

T . ' ' « 

. ,- ■* , h 4 

- 


■»; 
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donc pour mesure i8o p . Or, on peut 
s’a p percevoir, que dans ce cas, les som-p 
mets des angles en F, peuvent, sans 
changer ^ouverture de ces angles, sç 
placer à tous les points fl f » de la 
circonférence. Ce qui rallongerait, ou rac- 
courcirait les lignes FX, FE, Z a 
dont il est question de déterminer la 
longueur; et pourrait changer le vrai 
point cherché de F, en 

Voulant opérer par les calculs tri.-* 
gonométriques. Si je fais la première 
analogie; elle me donne le rayon du 
cercle circonscrit au triangle Q. Si je 
fais la seconde ; elle me donne le rayon 

t * * 

« de celui circonscrit au triangle P. Mais 
c’est le même cercle, qui . se trouve cir-, 
conscrit aux deux triangles. J’aurai donc* 
par les deux analogies, le rayon de ce 


Cercle. Leurs produits seront donc 
égaux. Mais, comme le résultat de la 
troisième analogie , est amerté par la 
différence entre les rayons des cercles 
circonscrits aux triangles ; et que cette 
différence n’existera pas, le produit sera 
zéro f et il ne nous restera aucun terme 
de comparaison, pour déterminer la dif- 
férence entre l’angle X, et l’angle Z;. 
Je problème restera donc indéterminé. 

Si par un moyen que je ne prévois 
pas j on poussoit la solution du pro- 
blème, au point d’appliquer au résultat 
de la troisième analogie, les tables des 
sinus, pour y trouver la valeur des angles 
X, Z; le problème resteroit encore là 
indéterminé. Car les angles X, Z, sont 
supplémént l’un de l’autre et ont le 

•m • 

même sinus ; il y auroit donc alors 

• 7 ■.* ■ , • .*> 

deux solutions. 

p'. ' Tj 5 


<e * V ■**?» 

• » " • * » ' 

* •*, 

» l* I , 

( >/° ) , ' . ' 

/ . . 

Je me suis peut-être étendu sur ce3 
démonstrations un peu plus, que la ma** 
jtmre patlie des lecteurs n’en atoit be- 
soin pour saisir la solution. Mars, comme 
en géométrie principalement, on n’eu 
est pas cru sur parole, j’ai pensé qu’il 
valoit mieux être prolixe qu’obscur» Je 
suis cependant tombé dans ce dernier 
inconvénient, pour ççux qui ne sont pas 
parfaitement versés dans la théorie et 
la pratique de la géométrie. Mais comme, 

s * • v 

en donnant un peu. plus d’extension aux 
^démonstrations, cela n’auroit pas plus 
instruit ceux qui manquoierit des con- 
noissanees préliminaires ; j ’ ai cru qu’il 
suffîsoit d’être entendu par ceux qui les 
possèdent bien. L operation gTaphique 
dont il est ici question/ est un anneau 
de plus, ajouté ' à la chaîne des opéra- 
tions pratiquas;, mais, une conséquence 
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bien simple, de tons les principes quj 

Servent de base à ces opérations^ 

* • • • 

„ * » 

Il ne serait peut-être pas impossible, 

1 t 

d’approprier aux procédés graphiques 
adoptés dans la navigation, l’usage de 
cet instrument, en lui fesant éprouver 
quelques changements et augmentations 

•r ' \ 

déterminés par les conditions * de la so- 
lution d’un problème de géométrie de?- 
sçriptive , dont cet instrument donnerait, 
sur la mer, la solution graphique. II 

■v 

paroit qu’alors, toutes les branches ne v 
devraient pas se trouver dans le même 
plan. Je laisse aux hydrographes , le 
soin d’examiner, si ce changement dont , 
je n’aî pas encore eu le tems de m’oc- 
cuper , est possible; et surtout s’il est 

T .* * 

utile. Personne ne peut, mieux qu’eux 

. décider cette derniere question. 

•*’*** * ‘ 

• . • v • ' 

* . ^ , 
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Art. Vf. 


Considérations générales. 

Il j auroit bien des choses à dire * 
Sur la confection des cartes. Élaguer 
des pratiques compliquées et superflues ; 
provoquer l’adoption de procédés sim** 
pies et expéditifs ; déterminer par la 

y * J 

considération de l’objet d’une carte les 

* t , 

proportions de son échelle , la nature * 

des détails qu'il faut prendre on né-. 

♦ 

gliger, et le genre de dessein qui lui 

convient; établir une sérié parfaitement 
, *■ 1 *» 
nuancée, des divers objets des cartes % 

avec les détails nécessaires à la confec- 
tion de chaque espèce ; voilà ce qui de- 
vroit faire l’objet d’un travail, dont la, 

nécessité se démontre tous les jours. 

** • 

• • • •* 

On voit paroître à tout instant de- 

nouvelles cartes* Mais* est ce d’après * 


• *, 


■ 




t 


* 
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de nouveaux levers , de nouvelles frecott- 
noissances? non, c’est d’après de vieux 
canevas, levés sur diverses échelles, dahs 
divers tems, avec divers degrés d’exacti*» 
tude, par des gens diversement instruits, 
et qui ont rendu par divers genres dô 
dessein, ou ce qu’ils ont vu, ou ce qu’ils 
ont été obligés de suppléer pour rem- 
plir leurs cadres. Cet assemblage de 
différentes cartes, si utile dans certaines 
circonstances, devient nuisible par l’abus * 

qu’on en fait. A chaque changement 

« 

d’échelle, les cartes acquièrent un nou- 
veau degré d’inexactitude; tous ces chan- 
gemens se font anx dépens de la vérité ; 

et cependant, il en reparoit tous les jours 

\ m 

de nouveaux! 


La grande géographie, celle qui est 
relative aux grandes divisions de la terre* 


t 
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et qui traite de leur rapport avec les 
^astres; cette géographie est suffisam- 
ment précisée dans la partie que nous 
habitons. Mais; la géographie des dé- 
tails , la topographie , est encore cou- 

, t 

Vertç d’un nuage épaisi Les bonnes 
cartes de ce genre sont extrêmement 
rares ; et cependant elles sont un trésor 
pour l’état; Si, abstraction faite de leur ” 
utilité pour tout ce qui tient au com- 
1; hierce, à l’agriculture j aux communica-' 
fions intérieures, on veut faire attention 
h la guerre seulement; on verra quelle 
est leur importance ! ne sait on pas, qu’une 
mauvaise carte , la seule qu’on peut 
quelque fois se procurer, entraîne sou- 
vent la non réussite d’une opération mi- 
litaire quelle peut prolonger pendant J 

■ * .H 

plusieurs campagnes, une guerre que 

1 

la connoissance du terrein auroit pu rô* 
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duire à une seule; changer une guerixi 
• heureuse en une guerre désastreuse; et 
v. paralisef les talents d’un grand général 
puisqu'on attribue presque toujours à 
celui qui commande, les insuccès qu’il ne 
i doit souvent qu’à la nature des circon- 
stances , et à la privation des rensei- 
gnemens nécessaires. » 

* On peut éviter ces inconvétfiens , en 
employant utilement , tous les instants * • 

dont l’ingénieur peut disposer. L’an- 

, . ». * 

née peut, selon les dilïérens climats*, .sç 
diviser en deux, troîsj ou quatre parties, 
qu’on peut répartir entre les travaux • - 
de campagne de tous les genres, et ceux 
de cabinet. 

Si depuis qu’il existe des ingénieurs, 
qn les eut employés à propos, tous les 
travaux qui ont été exécutés, au voient 
pu letre de meme, et l’on auroit, outre 

* . * j 

* 

.. •’i ' 

* * 
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fceîa, là carte topographique de tout lé ' 
globe. Mais, pour prétendre aujour- 
d’hui à ceS avantages; il faut s’astrein- 
dre à quelques conditions. 1 *° Il né 
suffit par pour faire une carte , pour 
Y organiser, c’est à dire, pour lui donner* * 
au moyen des mémoires et des itiné* 
raires bien circonstanciés, la propriété 
de parler à l’intelligence de celui sous 
les jyeux duquel on la met; il ne suffit 

H 

pas, dis -je, de savoir tracer sur le pa- 
pier, une figure semblable à celle qui 
existera sur le terrein. II faut, outre cela, 
l’amour du travail, l’expérience et l’intel- 
ligence de la guerre, et une grande rao- 
ralité. Il faut qu’à côté de l’inexacti- 
tude que la paresse, la négligence ou 

la lassitude lui auroient arraché, l’ingé-* 

• # 

nieur voye des milliers de ses conci* 
toyens, égorgés dans une opération, que 

l’inex- 
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Fin exactitude de sa carte aura fait man- 
quer. 2 9 Pour avoir des hommes de 

» 

cette trempe et n’en avoir que de ceux- 
là , autant dans celte classe de mili- • 
taires que dans touteâ les autres ; il 
t faut que le chapitre des considérations 
P* ’ises des liaisons > de l’amitié, de la 
parenté disparoisse en entier, devant 
l’intérêt de l’état. Il faut que les in- 

N 

dividus cessent de voir exclusivement dans 

un emploi , l’acquisition tPtin titre ho- 7 

uorable, oü cPtïïï fevenu avantageux; et 
• * 

rarement l’obligation de se livrer aux 
travaux pour lesquels cet emploi a été 
créé. Il faut que le gouvernement ne 

. V 

voye de fonction remplie , que dans 
l’exhibition du travail qui doit en être 

1 ' t 

vie résultat. Il faut que la conviction 
matérielle de l’existance de ces travaux, 
àoit la seule régie de la distribution des 

r 
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places; et ne puisse être éludée par les 
■allégations proscriptrices de la jalousie-, 
de la haine, ou de l’erreur. -Il faut que 

9 

^la tâche honorable de former et de 
conserver la charte sacrée des services 
rendus à la patrie, cesse dètre confiée 
à l’inexpérience ou a l’infidélité du sous- 
ordre souvent incapable d’apprécier des 
peines qu'il n’a jamais ni partagé , ni 
désiré de partager; ou démoralisé par 
la bassesse de* ceux qui avides de places* 
Se traînent sans cesse à ses pieds, pour 

obtenir de sa lâche com plaisance , ce 

? 

que l’homme délicat* ne veut jamais de- 

t 

Voir qu’à ses services* Il faut enfin 
qu’on soit déterminé à laisser les cadres 
vides, plutôt que d’y introduire quel- 
qu’un qui n’apportant pas aux fonctions, 
auxquelles on le destine, le zele , l’ac- 
tivité et les cdnnoissanees qui y sont 
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' propres, occupe une place alors fermée 
a l’homme laborieux, toujours instruit ou 

K * 

sûr de le devenir., 

• * • V 

* 

Ces précautions, en servant la chose, 
publique, en secondant les bonnes in*, 
-tentions du gouvernement, en utilisant 
les dépenses de l’état, réserveront aux < 
seuls vrais défenseurs de la patrie, ce 

\ 

titre personnel et inéfaçable, dont ils 

* 

s’honorent plus, que de toutes les dis- 
tinctions de -grade, que l’organisation 

* militaire a nécessité entre eux. On ap- 

, / 

percevra aisément alors dans la totalité 
de ceux qui porteront ce titre respec- 
table, le caractère distinctif auquel on 
reconnoit aujourd’hui celui qui le mérite. 

Le défenseur de la patrie commence 
et termine sa carrière, avec les mêmes 
facultés les mêmes vues, les mêmes 
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scntîmens. Sa constance est inaltérable, 
et son dévouement sans bornes. Quel 

> . v 

que soit le rang qu’il occupe, il ne 
compte les jours de sa vie que par les 
progrès de ses travaux. Il ne calcule 
ïes indemnités qu’il reçoit de l’état, que 
pour savoir quels services nouveaux elles * 
le mettent à meme de lui rendre. Il 

a # 

cesse toujours de voir son ennemi per- 
sonnel, dans l’ami de la patrie. Délicat 
sur tout ce qui tient à l'honneur, il ne 
Supporte pas l’humiliation; mais inao* 
cessible à toute impression qui tendroit 

à métré ses actions en oposition aj;ec 

* • 

ses sentimens, il est loin de prendre 
pour mesure de son zele et de son dé- 
vouement; le plus ou moins de justice 
ou .d’injustice qui peut se glisser dans 
la distribution des emplois, ou des ré- 
Compenses, Son ame élevée laisse loin 


C I & 1 ) 

> < 

ferrière elle , ces chétives considérations 
de l’intérêt ou de l’amour propre. Il 
se rep.ait» avec plaisir, du. souvenir des. 
peines, des fatigues, des privations qu’il 
a essuyé; des sacrifices qu’il a fait; 

des dangers qu’il a bravé pour le salut 

* 

de sa patrie, toujours prêt à en braver 

de nouveaux. Il trouve dans les cicatrices 

¥ • 

dont il est décoré, un ample dédom- 
magement du sang qu’il a versé pour 

elle. Il chérit les infirmités qu’il a con- 
• 

tractées en la servant. It 'savoure ces 
• « 

souffrances inappréciables , que l’idée 
seule de la victoire transforme chez lui 

À A- ► 

en sensations délicieuses; et au millieu de 

r 

l’agitation et du choc des passions toutes 
ses actions ne cessent d’attester que 
le supplice le plus terrible pour lui , 
seroit dans le soüvenir affligeant d’avoir 
.laissé échapper un seul soude, qui n’eut 
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pas été tout entier pour la prospérité 
de son pays ; et pour le maintien d'ur*. 
gouvernement, qui en éternise la gloire, { 
eh consolidant à jamais, par des mesures; 1 
dignes de la puissance et des principes 
d’une grande nation , l'édifice de son' 
indépendance. 
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